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... feW^F^^
Les moiivemehls actuels dçs Iroupes fran-

co-britanniques des deiix 'coïés dc l'Oise -vi-
sent à la conquête de la ligne Saint-Quentiti-
La Fère-Laon. L'opération contre Saint-
Qucnlin est mimée de concert par les deux
armées, l'aitglaisc opérant au nord-ouest et à
l'ouest de la place* là fraliçalse, à\i sùd-buest.
1* roule Noyon-IIam-Sainl-Queiitin déli-
|intclessecc£cùrsjreii[)ijçtifs ; les deux armées
le donnent la main au nord du village de
J'touny à &*n_\_ kilomètres au sud-ouest dc
xmit-QuçiUin (VOIT notre earte).
la possessieMi «de Saitit-Quentin a, pour

IsAllèniànds, une grande importance slra-
¦jiqiie; cette jèacé ce>uvfe, du côté de
ouest, là vallée dè l'Oise. Sa chute ' ouvri-

rai! une ,-brèchc dans le front Douai-Cam-
fcrai-Laon, Si ce front constitue réellement
U ligne de repliement définitive des Allc-
aands, ce sérail da un événenient fatal pour
«JI. Mais, si leur intention n'est pas de s'im-
mobiliser sur une ligne doiiriée et que le
déménagement dil front de la Somme n'ait
ti que de préludé d'une plus vaste disloca-
lion et d'Une mahcc'uvTe destinée a mettre en
nduvement' tout Je front occidental, Sainl-
iQuentin me serait qu'une position provi-
soire, dont les Allemands ne prolongeraient¦'» délease qu'autant qu'il cdnViendnltt à¦ks .plan. • ¦

I Sa'itit-Quèi-Ain ta (J'abord ôté menacé du
cl-ouest par la rapide avance des Fran-
cis au delà de la ligne Ham-La Fère, dans
k terrain qui s'étend entré la Somme et
'Oise. Les Français sont arrivés, B y a sept
jours, sur le front Gasircs-Essîgny-Benay :
"lais Saîrii-Qûèntin est défendu de ce' côté
f trois chaînes de collines successivéâ, 'qul
««méat aux Allemands des positions îavo-
¦"iles, de sorte que, dopuis une semaine, il
°s se produit plus, dans ce secteur, que des
'«abats d'artillerie.

Le commandement français a évidemment
ffcndu , pour reprendre l'attaque, que le '
bat britannique, sur d'autre rive de la Som-
8e! à l'ouest et au nord-ouest de Saint-
«tentin, eût pris de l'avance, de façon à
'bleuir un mouvement convergent contre la

Cette çdjidilioa «st actuellement réalisée,
ks Anglais" ont accompli, le 31 mars et lc
T avril, "un progrès .très notable sur le iter-
"jft qui s'étend de la roule Ham-Saint-
vueotin à la route PéronneiCarncbrai, soit
^r un front d'une vingtaine de kilomètres.
^ l'aile méridionale de ce secteur, là où }n
•ront britannique se soude au front français ,
«s Anglais ' ont -enlevé' fe -village et le bois
* 5M35 qu'on trouvera Sur notre petite carte
•k <e lotir: leur ligne s'est avancée ainsi
Jusqu'à cinq ' ItiaOmèt'res dé Sàint:Qucntin.
™ us au Yiord; les Anglais ont occupé Ver-
"J-aid, Soyécourt, Vendélles, Jeancoùrt , Her-
J%, Ilesb'ècoiirt, Sainte-Emilie, Epchy et
'ieu.dicourt. Ces localités jalonnent le front
«attaque au nord-ouest de Saint-Quentin.
tpehy marque le point d'où partira la ma-
-KSivre destinée à déborder la place par le
"ofd , «le osaniète à couper la, tout* Saint-
^«Uîn-Cauibrai. ¦

•̂ s. journées.du 31 mars et du ,1" avril
C01islituent donc unc étape importante dans

anglaise contre Saint-

les opérations des Alliés contre le nouveau
"-— front allemand.

n A  
l'aile droite, dans la région qui ,s'étend

de l'Oise ù l'Aisne, il faut distinguer deux
»*==-*] secteurs, que sépare la vallée de l'Ailette,

, venant de Laon et allant sc je iet dans l'Oise
. au sud de Cbauny. AU nord de l'Ailétte, les
X

^ 
Français s'échelonnent du nord au sud, sùi-

l N j vaht une ligne allant de La Fère à Coùcv-
le-Chateau ; ils sent devant des ' pentes du
plateau de Saint-Gobain et dé la haute fo-
ret dé' Coucy. Au sud de l'Ailette, les Fran-
çais attaquent dans la direction d'Anizy-le-
Châlcau, front au nord-est ; ils onl atteint
Ja li gue VauxaiUonnLaffaUx, au nord de
Soissons.

•LeS Allemands signalent d'opiniâtres en-
gagements en Champagne, dans* la région des
collines au sud de Ripant. Ils semblent re-
douter une offensive française de ce ceSté.

* *
M. de Betlunann-HoUweg a mis beaucoup

d'accent dans sa déclaration au sujet de là
Russie, que nous avons signalée vendredi.
La gauche du Reichstag voulait que le gou-
vernement répudiât le dessein qu'on lui prête,
ù l'étranger, de venir au secours du tsarisme
en déconfiture. Le cliancelier a répondu à ce
vœu du Panlement avec un empressement
si manqué et sur un ton si catégorique
qu'an soupçonne qu'il avait lui-même prié
qu'on 'l'interpellât à ce -sujet. 11 est aisé dé
deviner, en .effet, à quelles fins certaines
mains agitent le spectre d'une intervention
allemande en faveur du tsarisme : c'est là un
excellent réactif contre les tendances paci-
fistes de quelques milieux -révolutionnaires
dè Russie.

M. de Bellimann-IIeilhveg a donc déclaré
qu'il était bien loin de sa pensée de songer
à'favoriser la restauration du tsarisme. 11 a
dit que cette abstention était affaire de prin-
cipe, d'abord , car il estimait qu'il faut lais-
ser chacun s'arranger à sa guise dans son in-
térieur, et ensuite que l'Allemagne n'aurait
aucun profit au retour d'un régime qUi lui
avait été foncièrement hostile et dont les vi-
sées' expansionnistes avalent été toujours Uh
danger pour elle.'

Le chancelier a ajouté que Je tsar était
lombé victime de ses propres fautes. On
peut s'étonner que le premier ministre de
l'empereur d'Allemagne ait porté ce juge-
ment , qui donne raison à la révolution. Il
la fait cependant ct même il y a insisté. ; 11
à d'abord, il est vrai, 'imputé comme une
faute «u tsar sa politique étrangère, qui l'a
amené dans lès eaux de l'Ahgletûrre ot l'a
tuis 'ainsi en opposition avec d'Allemagne,
quoiqu'il n'y eût, entre lés deux empires,
aucune compétition 'd'intérêt: Mais ce n'est
pas tout. M. de Betlimamn Hodlvveg à , en
enitre, fait lc procès de la polilique intérieure
du tsar. Il a rappelé à ce propos que, lors
de la révolution de .1905, Guillaume II, in-
voquant les liens d'amitié qui l'unissaient
alors à Nicolas, était intervenu auprès de
celui-ci pour l'engager; d'une façon pres-
sante; à se rendre aux vœux de réformes
dUè le peuplé russe faisait entendre. Mais
le tsàr écouta d'àu*tre's conseils',' oubliant'q\ie,
pour un monarque plus que pour tout au-
tre, « donner ot retenir ne vaut ». 11 donna
des droits . puis les retint , et par ce manque
de parole prépara là tragédie actuelle.
¦ Le chancelier* sachant quels courants

travaillent le peuple' russe, n'a pas' manqué
de glisser dems s&ii discours quelques passa-
ges insinuants à l'adresse' de la Russie ré-
générée, èh protestant de Son désir ide vivre
en paix avec cBèi

Ce qui confirme dans l'idée que tout cela
était arrangé, c'est que , les divers orateurs,
jusqu'à œiïui de ^'extrême droite, ottf joué
le même air de flûte. -

*'- *
Le comte Czerrtitt , ^ministre des affaires

étrangères d'Autriche-Hongrie, â idohné à
son propre organe* officieux, le Frcmden-
bïàlî, une interview, où ii à fait des décla-
rations pacifiques dictées par le fait nou -
veau de la révolution riisse. L'autocratie de
Pétrograd, quf Voulait la guerre, a-it-il dit ,

ayant été culbutée, rien ne s'oppose à Sa ré-
concdiaùon dc là Russie avec les empires
centraux, et l'on pourrait se>nger à réunit
une conférence,de û paix. Reprenant les pa-
roles du dernier discours de M. de Béthmahn-
Hollwcg, ie comte Czernin a exposé qu'i!
s'ag issait d'une paix hemorable, acceptable
par tous les belligérants, n'en humiliant au-
cun.

C'est quand M. Czernin développera ce
plan de paix honorable qu'il surgira, dans
le camp des Alliés, d'énergiques protesta-
tions, car on pense bien que les diplomates
des empires centraux auront une façon spé-
ciale d'envisager une ' cpaix honorable pour
les autres'.

D'ailieurs, il semble bien que ses décla-
rations né sont que là conséquence d'un mot
d'ordre de 'flatter plutôt les révolutionnai-
res, dont, en Allemagne et en Autriche, on
considère le travail comme un achemine-
ment à Va paix, la Russie troublée à l'inté-
rieur ne devant bientôt plus être à même de
donner un concours sérieux aux Alliés. Cel
espoir va trop loin. Les armées russes son!
encore assez nombreuses pour qu'on doive
maintenir contre elle de forts contingents de
troupes ; mais il est certain que, à Paris et à
Londres, on a les plus sérieuses inquiétudes
sur la cohésion du cohiniaiidemeht suprême
en Russie et sur l'énergie que l'année russe
peut encore déployer contre ses adversaires.
Il nc faut pas oublier non plus que les meil-
leures troupes russes ont été très éprouvées
pendant les premières années de Ja guerre
ct que le corps des officiers, décimé, a dû être
complété par des jeunes gens des classes ins-
truites qui n'avaient pas de préparation suf-
fisante.

La volonlé de lutter contre l'Allemagne
reste cependant la môme en Russie ; les hom-
mes du nouveau régime lie -veulent la paix
que dans la victoire ; malheureusement pour
eux, ils ont trop de préoccupations de leurs
affaires intérieures pour qu'ils puissent ap-
pliquer à là guerre l'effort qu'elle demande.

L'UNION SACRÉE
(Corretpondance de Franee)

Avant »» Iguerre ,. les radicaux «raient fait leur
Spécialité' de la lutte anticlériea''.e, pendant que
leur» aKiéis les socialistes 'se 

^
spécialisaient dans

«-nntcCTiïitarisnie et la «iésofganisation sociale.
L'explosion du cataclysme les «mena à jnodlfie»-
les vas et Jes autres teurs artitu-ie» anUxièures.
ï-es deux partis s'associèrent, çau moins verBaCe-
ment, iu parte «ie l'Union sacrée. Mais, tahdî»
que"ïe parti ratiical restai!,' oMicioSeracnt dn
moins, fi'dèle à la trêve coiwenue, le parti socia-
Vtsle, oui sentait lé danger de faire de Vanlimï.i-
tarisme à'.lTieuce tn&ne ou Je pays se -disposait
ô lui «ietnalDier compte de ses erreurs passées
et des ruines accumulées par sa -funeste manie
pacifiste, se rabattit sur le terrain eiélacissé par
les radicaux et Se substitua à ceux-ci dans lacam-
pbgtic contre l'Eglise. ïit» attendant que les cir-
constaaioes permissent de renouer te» liens de
lljrternationrtle et de reprendre la lotte de» clas-
ses, on bouMerait «lu Çiwé, selon l'expression qui
o rendu célèbre l'obscur Sixté-Quenin.

Je ne veux pas raippefer kà tous «es récent»
incidents de notre nie politique qui montrent
moc eiuol cspril de suite et d'ihiçlacable secta-
risme ùes socialistes ont réalisé.Jeur programme.
Vri sitaplc fait bien caractéristique est l'atlilude
de «cor onga-he officiel eiu lendemain de la grande
¦AnùitestàtHitt dc la &«<x>rii--é «iiu 7 mars dernier.
V Humanité, comme loos iles aulres journaux ,
donna uu assez long compte rendu de la èéré-
monic. Bïe nomma les orateurs ct cita leairs pa-
roles Bes ipCus Teimarquabèes. Un seul fut e^inp'.è-
tenieht omis '. ÛTgr'Baudrillairt, l'éminent recteur
de l'Inslltilt catliolique de Paris, ceSui ejui a»-àil
parte au nom dé l'Egiise de 'France. Les masses
sociailistes' dorvent ignorer" qiie Ses oallioliqaes
ont cris part à la maniî'cstalion «ie la Sorbonne,
que l'Union sacrée les cngùesbe au même titre que
léi autres eiloyens el. dès «ors qu'on oura s}*slé-
ma'tiqucmerii laissé ignorer Sa .part qu'ils ohl
prise au mouTemenl nalional, on aura beau jeu
de leur cn déjiier le bénéfice.

fesi-ce'à dire que les catho'.iques oient eu' lorl
de croire à l'Union saôree et de consentir sui
l'autel de la Patrie . il des sacrifices demi oh leur
sait trop peu" de gré. KuHlenieht. Là France n'a
çu résister â l'iitvasion que ipar l'â'an' unanime
de ses enfants. Toute d-sconcle intestine en fuie
dè "ennemi l'eût irrétnédral£e«r»ent pendue. Le
lort des catholiques fut de penser que les autres
"partis croyaient à «'Union sacrée autant qu'eux
et l'entendaient comme eux.

Or, il était au -moins Un de ces partis qui fai-
sait 'exception, et c'était poéciséncient le parti sel-
cioCMte. Pour lui, «'Union «aaréc nc devait être
qu 'un armistice de cexirlc durée, dont il -profite-
rait pour.se réorganiser, resserrer les.iiens entre
ses différentes fractions, intensifier sa propa-

gande et se mettre lt même de dominer le çou-
voir et de le diriger s«£on tes ' conceplkm»
anlire^gieuses de l'avant-guerre. L«s év-éne-
ments ont favorisé ce calcul. 1*» bômrjics qui
sont au pouvoir sont assez inlcûligents, la plupart
du moins, pour cçmcrendre qu'il fa'ialt en finir
avec k-s méthodes de perséoulRon el de i :'::¦¦::¦¦ '¦>¦
centre les calhotierues en fionneur jusqu 'à tx jour
d»nj îe» «piiières officielle». âfaSùeureuseaient,
celte cfiaiiAoyance n'est ^>a» accompagnée d'une
force de yoîotrté sut/isanle. Ces tlommes revenus
des erreurs de l'anticléricalisme el qui ne sont
rares ni au gouvernement ni dans la majorilé
des deux Chambres, ont peur de teurs nowe'.lc»
convictions, lis n'ont pas Ce courage de leur pon-
ver»ion et i«s restent honteux,- timides, indécis
et épars. Cetle dispersion las perd. Dès qu'une
question de principe se pose, la nébuleuse faite
de tous ces épars se heurte au noyau compact
des anliccéricaux passionnés, résolus, audacieux
et qui mettent au «errice de leurs haines. une
admirable cohésion. .{Et Se r ¦- .- c e t  immanquable
est que ceux-ci imposent leurs volontés à oeux-fâ.

La démission du général Lyautey est, à ce
point «ie «nie, tout oe qu'on peut imaginer de plua
symptomatique. eLc ministre de la guerre est
tomfié sur unc phrase, Ca phrase où il mettait cn
doule Sa discrétion des «ieciputés, mâme réunis en
comilé secret. Le général ae faisait qu'exprimer
tout haut ce que cJiaàlà ipénse tout basi C'est de
notoriété publique que des fuites compromet-
tantes pour la défense nationale se produisent
après chacun «le ces comités secrets, et, quand
On connaît les relations dé cerlains députés et la
nationalité de teilles créatures avec desquelles ils
sont acoquinés et qu'une inexpliceibie loWrance
lnainlierit en séjour dans la capitale, alors que
de» milliers d'aulres moins dangereuses »OUl
dan» de» camps de concentrâtiejn , on ne petit
plu» s'étonner que celui qui «'2a responsabilité
dts intérêts «ie l'armée "n 'ait qu'une confiance
très «imitée dan» là discrétion dè ces tlommes.
Tout le monde savait donc que Lyautey- avait
raison et ceux qui avaient le plues ele motifs de le
ctoi're en droit de parier ainsi étaient précisé-
ment ics Brizon ,-les Raffin-Dugens et «aires pè-
iorins de Kienctfiaî.. Tout le snoOde avait égale-
ment «'e sentiment que le départ de l'homme qui
arvait si vîgejureiiscméni pris cn main la néonga-
nesation des services de l'armée sérail un «yirai
désastre, autant . au point tfe i*ue militaire
qu'au point de vue natiemaiL Et; malgré cette
claire vision qu'avaient lès trois quarts des dé-
putés et des fcrkrâbres 'du gouvernement, malgré
lés appels dû président Désolianbl ét ses coups
de sonnette désespérés, ii ne s'est pas trouvé une
majorité peur imposer- silence aux (uboyéurg d«
l'extrême gauche. Ou n'a pis senti cher le god-
verncrncnl, si prompt en d'aulrfej drconslsnces
û pwser la question de confiance, C« volonté de
résister à la meute enragée, déchaînée conire !e
min»stre de la guerre et de sauver un codrabbra-
twir qui avait ie tort d'être cathotique ét gètigritl.
Une fois de p'us, le» meidérés avaient eu pÈlu
peur dé paratlre entachés diè c^rleilhme et da
nai.'onaîiane qu'ils n'avaient petir de faire une
sottise, ét 'fc président du &>iiscil fit amendé
honorable aux forcené» qui venaieat de priver
la France de» services d'un de se» meilleurs
enfants !

Voilà où nous en sommes. Et il faul avouer
que celle veulerie des modérés, aux prise» avec
l'audace et la froide 'décision de» 'lectams Otg«-
aisés, n 'est guère, rossurroirte pour l'avenir.' "

Est-ce a dire qu'il faille faire son deuV d»
l'Union sacrée, qui n 'aurait été qu'un beau rêve ?
Je ne crois pa». Mois si tes 'catholiques ne doi-
vent pas rompre cetle Union; iï doiçrCnt moins
encore pendre leur temp» à ie faire illusion su»
ies garanties de sécuèité qu'elle leur offre pour
l'avenir. En louer les bienfaits passés ou en dé-
montrer k» nécessité pour l'avenir, c'est perdre
son temps. Toui le monde, mènie nos plus irré-
due-tiblos adversaires, convient ejue la France ne
pourra profiter eïe Ja victoire que si eiJe resle
unie «t'ddè l'usa «les fondements essentiels de
cette Union nécessaire est''la' cessaliosi eie Tl»
gnerre à l'Eglise oatliolsqiie -, ce sont la êtes évi-
ekiioes.

(Ce qui presse plu» que de démontrer ces évi-
dence», c'est d'organiser i leur service une force
qui en cassure lc respect el qui serve de point de
ralliement et de point d'appui â tous les timides,
ù tous ,es dispersé*, qui ont plus de bonnes in-
tentions que de courage et qui ne demandent-
qu'à se sentir puiss«mme»t encadrés et Soutenus
pour résister à la -frénésie, aux menaces et aux
manœuvres du socialisme sectaire.

/La France trouvera-t-oile l'homme qui fera
celte cohésion de toules les tkçidilés vertueuses ?
L'avenir .nous le dira, ̂ ^ais,'sî "cet homme ne sc
trouve pas el bientôt , l'Union sacrée he survr\Tn
pas longtemps aux coups redoutables que tui '
portent scs pires cnnémfs et ce sera grand dom- "
mage pour '.à grandeur et la prospérité deiiotrc
patrie:* R. des' R.

Npiivélles tliy<?rses
L'empereur d'Autriche a fait (Trace de la peine de

mort aux 16 eevuda-mné» 4 1» psine cspitïlc dans le
procès en htfute trahison en Bosnie.

— M. Atfonso Costa, ministre dts finances m Por-
lugaU le diof effectif du gouvernement, est arrivé «
atadrid , d'où il repart aujourd'hui lundi , pour Paris.

la guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journéo dn 30 mara
Communiqué frariçais du 31 mara, à S heures

de l'après-midi :
Enlre la Somme et l'Oite, la lutte d'artillerie

a été atiez vive dant le lecteur de Benay.
Au tud de l'Ailette, nout avoni uttaqué avec

tûccèt lei poïitiàni ennemlei en plusieurs points
du f ront  Seuoille-tur-Margivcd-P 'oghyl '

Soi. troiipei ont réalisé un sérieux progrit ù
fe i t  de cette ligne el oni enlevé brillamment
pluiieurt pointt d'appui important!, "malgré
l'énerg ique défense des Allèrhàndi. !

En Champagne, les Allemands ont multiplié
les tentatives sur les positions que nous avons
reconquise! hier, à l'est de Iddisons.

Dans la soirée d'hier et dani là nuit. Ht ont
dirigé tucexiiiveincnt cinq contre-atlaquei ino-
lentes, qui ont ité britéei par not feux de mi-
t railleuses et nos tirs de barrage'.

L'ennemi a tubi des ptrtei trit léricutet. Le
chijjre det priionniert atteint BO, dont iéàx of-
ficitrt.

En Altace, échec d 'un coup de màiti ennemi ,
prit d'Amertziviller. Nout avont ditperté des pa-
trouille! allemandes dans la régioti de Pfetter-
hauten et fa i t  dei priionniert, .

* * *
Communicpié allemand du 31 mars :
L'offcniive nocturne de détachementi anglaii,

det deux côtét de Loot, a échoué élans un Corp»
3 cor;"*.
' Uii vif bombardttnent de l'arlillerie accom-
pagnait l'attaque de bataillons anglel - - ,- deax
côtét de la route Péronne-Fiai.'

Vert Metz-en-Coutûre , l'ennemi a éfé repous-
sé. Plus au sud, U a atteint Headicourt tt Sotetfr-
Emilie.

Aiit court dit combats au notd de Soistont,
let Fronçait ont tubi de lotir-: e-  pertti tout ttà/it
feu.

En Champagne, on combat avec acharnement
pour la botiestlon'det fauteurs au tud de Ri-
ponl.

Let Français ont été tepouttés Mtr le» ailet dt
leur 'lecteur d'attaque. Au cintre de ce secteur,
leurs troupet aVaisaut ont pénétré pour qatl-
ques heures dans nOs tranchées, qui' onl ité de
nouveau nettoijéet d'ennemis p a f  tes Iniupw
mobiles des dioisions dt 'Ce tèctear, divittotii
qui Ont fait leurs preUvet soit datit Vattaqut , toit
dànt là défente.

Journée àa Sl mais
Communiqué français de samedi, él mars, à

11 h. du aoir :
<in nord et au tud de l 'Oite, jc i ' - '.e activité de

l'artilltrie au court de la journée.
Dant la région aa nord tit Soitiont, t'ewtenti

a dirigé deux contre-attaquet tur Iet position»
«jae nout oc-c> .*;..- conquises au nord-ett dç Vre-,
gng. Cet deux tentattou ont ité atritéet net pa«
ho» feux.

Sur la rioe gauche de la Meute, notre artillerie
a exécuté det tirs de dettruclion tar let organi-
sation! allemande! de la cole 304.

• • f
. Communiqué enflais <i* samedi, 3l aie... à
6 h. du soir : . *•

Heudi 'court a ité enlevé par not troupet dans
la ' tbirée d'hier. Une avaritt înipbrtt»rré a été,
depuis, ef fectuée à Veit di ce village, H uh Cer-
tain nombre efe prisonniers et nne mitrailleuse
sont tombés entre nos mains. Les villages dc
Marteville, Vermand et Soylcourt ont été égede-
ment 'occupés sans grande résistance. L'ennemi
a ité forcé d'évacuer^ so'Ds hàlré j r - .i iTtvIïIltrir,
le village di Saintc-Ealtic, dont rt'oits âookis'ilàs-
sitôt pris possession.

Notre progression a été reprise aujourd'hui
dans la vallée de ta Cologne , où nous nom tont-
ines emparés de Jeàncoarl , UermUg '¦ et Hdbé-
càurt. Plat au nord, 'deux points d'appui eriht-
ntis ont (té enlevés vers EioustSednt-HHn, en
dépit d'une vigoureuse résistance de l'adversaire.

Un détachement 'a àllaqaé uii ttulrc' point
d'appui; à l'ouest de Hitrin-Sar-Colenl. Àpris
awÂt tué ou capturé tous tes occupants, U f i s t
retiré avic sef>t ' prisonniers et Une inltraîltense.

Des raids ont été exécutés avec -suctti à Sna-
tin et, au cours de la nuit, au nord-ett de fîeu-
ville-Sainl-Vàast , à l'est de Loos él. au nord
d 'Ypres' Plusieurs abris et des mitrailleuses ont
été détruits et un certain nombre* de priSbnnîtis
ont été ramenés. Un délacliemtnl ennemi èl ffc?
rifèU, ail débat de la matinée, vers Keai 'illi-
Sdittt-V'Oasi, avant ct/rooir pa àbohdtr Mi rrrftt-
chées.

• m m
Communiqué français du 1" avril, à 3 !i. de

VâprSi-mîdî -:
Sur la Somme et l'Oise , lulte d'artillerie assez

violente do-rn' Ia région de. Roupg et sur lê '-Jriwtt
d'Essigng-Bcnag. ,

Esearmouçhi de patrouilles dans le secteur de
Folembràu-Coiicij-1 'e-Çhâtcaii.

Au nord cl aii'suà de VAilette , nous avons ria-



liié des progrès sensibles au cours de la nuit, no-
tamment au nord-ett de Margival.

Det tentatives allemande] sur not petitt pos-
tes au sud-ouest de Craonne, près de Vauquoy el
dans la région oueil du Mort-Homme, ont échoué
complètement. Xous avons lait des prisonniers.

• • •
Communiqué nffieiuand d'hier dimanche,

1" avril : '
Entre Lent et Arras, des attaques de patrouil-

les anglaiies, entreprises sur un large f r o n t, on!
échoué. Des attaques de plusieurs l>ataillons con-
tre le village de IIenin-sur-Cojeul , au sud-est
d'Arras, occupé par nous, ont été repoussées.

Entre la roule Péronne-Gouzeaucourt et la val-
lée d'Omignon, les Anglais ont avancé leurs li-
gnes de deux à trois kilomètres en escarmou-
ches, avec de grandes pertes pour eax.

Le long de la route de Soissons à Herdesten
nos batteries et nos mitrailleuses ont trouvé, hier,
tle bons buts, lorsque les troupes Irançaises ont
avancé et reculé sans obtenir aucun avantage.

Les attaques de reconnaissances edlemandes au
nord de fleuris nous onl permis de ramener un
cerlain nombre de prisonniers, sans pertes pour
nous.

Nuitamment , des détachements ennemis ont
essayé di pénétrer dans nos tranchées au sud-
ouest de Combres, à l' est de Saint-Mihiel et dans
te bois de Parroy. Ils ont été partout rcpouuéi
immédiatement.

Journée da 1er avril
-Communiqué français dlhier dimanche, l*r

avril, à 11 h.'du soir :
Sur la Somme vt sur l 'Oise, aclions d 'ar-

tillerie intermittentes ct fusillades assez vives
enlre nos aoimt-postes. Sous aoons dispersé
det patrouilles ennemies et fa i t  quelques pri-

•sonniers.
Au sud de s l'Ailette , au cours d'une action

of/ensioe vivement menée, nos troupet ont en-
*T<ué depuis l'Ailette jusqu 'à la route de Laon

plusieurs systèmes de tranchées et de points
tfappUi organisés, à l'est de Neuvilte-sur-
Meugival. L' ennemi, qui a lait une défense éner-
gique, a ité rejeté avec des pertes sérieuses
jusqu 'aux abords de Vauxaillon el de L af /aux,
Ctnt-hutt prisonniers, dont deux ofliciert , et
qualre mitrailleuses sont restés entre not
mains.

En Champagne, grande activité des deux
arlitleriet à l'est des Maisons de Champagne.
Nos \\>atleries ont pris sous leur leu des con-
tingents ennemis aperçus en marche dant celte
région.

Aucun .événement importemt sur le reste du
Iront

* * *
Communiqué anglais d'hier dimanche, l*r

avril , à 8 h. -15 min. elu soir :
Hier soir , nous avont prit le village de

Vendélles, et ce matin, Epehy et Peizièrei sont
inmhés entre nos mains. Nous avons lait quel-
ques prisonniers .
. Légère avance au nord-ouest de Croltilles.
Cette.pull et pendant la , matinée, noi troupet
onf pénétré dans les tranchées ennemies au
nord de Roclincourt , au nord-est de Neuville-
Salnt-Vaast , ct au . sud-ouest de Civenchy, cau-
sant des pertes sérieuses à l' ennemi. Nous avons
ramené des prisonniers.

Ce matin, après uue résistance acharnée,
nos troupes se sont emparées du village 'le
fauy ;  à six kilomètres et demi à l'ouest de
Saint-Quentin . Nous avons lait 61 prisonniers
et pris deux mitrailleuses pendant celte action.

Les pertes de l' ennemi en tués et blessés ont
été très lourdes. Sur le Iront d' un seul batail-
lon, nous avons compté plus de 10 cadavres
allemands.

Cet après-midi, après une brillante attaque,
nos troupes se sont emparées du bois de Savy,
à 1600 ' mitres au nord-est du village.

Pendant le mois de mars, le nombre des pri-
sonniers fails au cours dc nos raids, de nos op éra-
tions locales et du repliement allemand, s'est
élevé à 1239, dont 16 officiers. Nout avons pris
trois canons de camitagnc, 25 mortiers de tran-
chées, 60 mitrailleuses cl une grande quantité
de matériel.

Le total des prisonniers depuis le début de
l'année dépasse 4600, dont 79 officiers .

• • •
Communiqué allemand d'hier soir, dimanebe,

1" avril :
A part des rencontres près de Savy (au nord

de la Somme) et au sud-est de Coucy-lc-Chi-
tean, aucun événement particulier sur les fronts
occidental et oriental.

En Alsace
Bâle. 31 mars.

Après une accafimie de *pftusieuxs jours
pendant laqneOe une tranquillité complète s
régné sur le front de Haute-Alsace, une vive
canonnade a élé entendue dans ia journée de
samedi.* Entre 1 heure ct 2 heures après midi ,
on a perçu un feu roulant qu'on semble de-
voir srtuer vers lia région de Largilzen. Pen-
dant une heure, les détonations ise sont suc-
cédé sans intérruptie>n, se mêlant au gémisse-
ment du vent soufflant en Ibourrascruos. La
canonnade a rrap-ris, vers ila fin dc l'après-midi.

iDans las Vosges, par contre, e|ui sont cou-
vertes de neige jusqu'à leur pied , te calme con-
tinue à régner. -

, 'Déclarations dn général Cadorna
Rome, 1er avril.

Le Giornale d'Italia dit que, samedi, le géné-
ral -Cadorna a •assisté au conseil eles ministres,
On attribue «t «tteséance elu conseil uoe grande
importance. On affirme erue De général Cadorna
a fait un exposé très précis et très ratssurant des
conditions eie défense et d'ao-mement ele l'armée
italienne. H a fait l'éloge des vaillante» troupes
italiennes, qui prometlcnt les plus belleu espé-
rances,

Le Pape et les prisonniers de gaerre
Vienne, 31 mars.

La Reichspost appren que te Pape a décidé
d' snvover , comm* cadeau de Pâques, a tous les

-prisonniers auatro-Uiongrois «ai Italie, un paque»
ele doucaurs av»c un mot de ta part.

Au Sénat français
Paris. 31 mars.

(Ilavas.) —* Au Sénat, M. iCbéron, ancien
ministre, et plusieurs ele ses collègues, dépo-
nent un projet de résolution « dénonçant au
mendie ieirièisé Ces actes cricaiineii •purpé-tré»
par les -Aiie-niaoei» dan» les régions occupées ds
ia France, sans¦ l'excuse d'aucune nécessite mi-
iitoire et au mépris *ys!émalique des «inven-
tions inlcrnatiionacleis (ratifiées par d'Allemagne,
vouant -à une malédiction universelle les au-
teurs eie ce» forfait» dont la juslice exige «a
répression ; saluajnt respectueusement les vic-
time» auxquelles ila nation promet solcnnciïc-
nient qu'elle obtiendra une réparation uitc-
graCe de l'ennemi et affirmant \iu% que ja-
mais la volonté de la I-'-ronce ti dc^es allié.» ele
¦poursuivre la Julie imposée jusqu'à l'éonase-
itrent ik'finf.if de JïmijwSrJaiisnie et du ruiiila-
risnie ailemand* responsaKcis dc toutes ies rui-
nes, 3e» misères ct le» deuih accumulés sur le
monele >.

M. Chéron, qui a visité au nom ele Ja com-
mission des dommage» de guerre lea régions
s-eooiiquises par le» drou-pes franco-britanniques,
trace un émouvant tableau dea atrocités, dea
violences, des pillage» et de» incendies perpé-
trés par les Allemands aviant l'évacuation, el
développe oioquemmenct divers poinl» de csa
résout Uon.

M. Viviani, au nom du gouvernement, a'as-*
socie aus parole» de M. Chéron et déclare :
< Les crimes allemands ne constituent pas seu-
lement des alternai» à l'honneur international,
ils «ont des crimes de droit commun qui doi-
vent être J'e>bjet d'informations. ¦»

11 conclut : « K nos consciences sont révol-
tées, no» ornes sont irràbranlabtes. Noua irons
jusqu 'au bout. Pour céda il faut vaincre. C'-est
par leur force mïitaire que la France et ses
alliés obtiendront la réparation du droil . »
* Le Sénat adopte 4 l'unanimité le 'projet
d» résolution, tl vol» C'affichtgc du projet
ainsi q«» Jas dotsourj ds MM. Chéron et Vi-
viani

Le prince Frédéric-Charles
Paris, 31 mars.

Le correspondant de n'agence Ilavas sur le
front britannique etit que le prince Frédéric-
Charles a été fait prisonnier dans les circons-
tances suivantes :

Obligé d'atterrir, le prince, se jugeant ù proxi-
mité des arrière-gardo» allemande**, tenta de les
atteindre en courant, mais une sentinelle an-
glaise cachée dans un trou d'obus Uui tira desix
coups dc fusil, le blessant au talon ct au ventre.

Le prince a élé opéré dans une ambulance de
première ligne, où il est encore. 11 n'eut plus en
danger ele mort.

Madrid , 31 mars.
D'après des nouvelles reçues de Londres, l'élal

du prince Frédéric-Charles a empiré 4 Ca suile
d'une hémorragie.

Les Anglais en Palestine
Londres. 30 mars.

La victoire ejue Je» AngEais ont remportée lej
20 et 27 mare, à 25 kilomètre» dc Rafs, à en-
viron 6 kïomètrej au sud de Gaza , où ils
l'étaient postés pour protéger ia voie ferrée cn
comsJmictJOQ, emprunte une importance parti-
culière au fait que l'occupation de Gaza ouvrira
la route de Jérusalem, qui se trouve seulement
à 50 milles au noreL

La menace a bien étô comprise par ile com-
mandaat ottoman, qui, pendant iea journées du
26 ct du 27 cmars, essaya par tous les moyens
de s'opposerr à la marche en avant des Angéais,
en lançant contre eux toutes les forces dispo-
nibles.

JUus de 20,000 Turcs ont rparticipé à Ja ' ba-
taille, laquelle doit .s'être terminée par une dé-
route, puisque le général! oomniandant des Turca
avec son état-major a été fait prisonnier.

Sir Harry -Johnston, un écrivain bien ooiinu
et irùs compétent dans le domaine colonial ,
coppare la victoire eie Gaza ù cet'* de Kout-el-
Amara. qui a ouvert aux Anglais les portes de
Bagdad La victoire actuelle Cemr ouvrira: tes
portos de Jérusalem, et ie prestige britannique
en Orient eu sera énormément accru.

Londres, 1er avril.
En commentant la victoire anglaise de Gaza ,

le Daily Chronicle remarqua enie lies mouve-
meni» des années britaraBepios cn Orient* révè-
ïcitl , dans Berna généraux, l'espoir d'expulser ics
Turcs de Syrie et de Mésopotamie et d'anriver
à joindre ies troupes anglaises, qui avancent en
Paflestine, avec los armées. russes du Caucase.

La réquisition des cloches
Bâle, 31 mars.

L'Allemagne est en train de suivre l'exemple
ele l'Autriche-Hongrie, qui, il y a déji plusieuro
mois, a fait saisir le» cloclues des églises pour les
affecter aux besoins inïlitaires. La réquisition
des cloches et des tuyaux d'orgues, qui a com-
mencé en Alsace, il y a phis d'un mois, s'étend
mainlciiant à tout l'empire. En Bavière, les au-
lorilés militaires ont prescrit que, seules, tes
cloches antérieures à l'année 1770 seraient ex-
clues de Ja réquisition.

IL Y A UN AN

81 m&rs 1916
A Vsrdun, lss illlemandi -prennent Malancourt,

(A l'est de la (Meuse, ils enlèvent la (partie occidentale
du village de Vaux. 79.1 prisonniers,

Deux aéroplanes allemands jettent des bombes »ur
Porrentruy. Protestation du Conseil fédéral à Berlin.

1" avril 1918
|A Verdun, entre-Dousumont «t iVaux , le» Alle-

mands occupent une .partie du bois de Ja Csillette. A
l'ouest de ls Meute, les Français évacuent Je saillant
de Malancourt.

Raid d» zeppelin» contre ls sud-est de 3*Angleterre.
Le L-1S est abattu.

L'AngUtatri «Und it biosus aux pwls «)«itr*i,

2 avril 1918
A Verdun , Isa Français regaajiienl iu tsrnain dam

ls boii dt 1» Caillette (sud de iDouamnont).
Kaid de zeppelins contre la côte est de IWnf Isitrr*

et de l'Ecosst.

La révolution russe
La Burvelllnnec de la famille impériale

Pétrograd , 1er avril.
Le gouvernement a ordonné le transfert à la

forteresse Pierre-et-Puui! de toutes les personnes
erui sont enfermées avec l'ex-lsaa* et csa famille
au palais de Tsarskoié-cSélo. L'ex-empereur et »a
femme se trouveront, de ce fait , complètement
isotés.

Jjn même lemps, la garde de Tsarskoié-Sélo a
reçu l'ordre d'intensifier Ja surveillance det pri-
sonniers ct de constater trois lots par jour, sani
.compter Ja visite du mutin et celle d'avant le
couclicr, exie l'ex-tsar et son épouse sont réelle-
ment au -palais.

L'arrestation d'ane grande-dnclicssc
Pétrograd, 1" avril.

On annonce que la récente arrestation de la
grande-duchesse 'Maria-Paulowna et d'un groupe
de .personnages dc d'entourage du grand-duc Bo-
ris VladlmirovHch, qui fut destitué du comman-
dement eles troupes cosaques, ainsi que Ja dé-
portation en Crimée elu grand-duc Nicolas, sonl
dues à un complot de la grande-duchesse et da*
deux grands-ducs, tramé pour proeefiamer empe-
reur le granel-duc Nicolas, en profitant, a cel
effet, de sa qualité provisoire de-généraHiisime

jlainfcstatloiis de troupes
Pélrograd , 1er avril .

Le 31 mars, des dizaines de millier» d'hom-
mes des troupes de garnison de Pélrograd se
»ont*présemtés au Pafiais de Tauride. Ce» troupes
se composaient du premier régiment dc cava-
lerie, du régiment de la carde de Moscou , du
régiment Preobrajeuiki , du troisième régiment
ils réserve, du second régiment d'infanterie ds
marine de la BaVticrue, de l'infanflerie de ma
rine, de la garde, ( escadron des Chevaliers de
la garde, le régiment des cosaques du Don.
Tous ces régiments ont saftué le gouvernement
promoire ot lui ont exprimé leur ipleine con-
fiance. Ils oui proclamié que la devise de la
guerre doit être « juserulà la victoire eléfiini-
tive > et exigent un travail intense pour hi fa-
brication des munitions.

Tous ces élémeuts' se sont exprimés unani-
mement cn faveur de fia répuhlïejue démoena-
Uepie.

Arrestations de généraux
Stockholm, 31 mars.

On mande «le Haparanda aus Stockhotms
Tidningen que le général Schiemann, qui avail
pris une part active il ht répression de la ré-
volution de 1905, a été arrêlé, ainsi que Ces-gé-
néraux Siegcl ct Mxo»ov«ki,

Rappel de socialistes
Stockholm. 31 mars.

D'après le Politiken, tous les socialisles rus-
ses, réfugiés dans lees pays Scandinave*», ont élé
invités télégraphiquemcnt ù regagner Da Russie,
Des centaines de réfugiés -ptiilieiues traversent
chaque jour la Suèele pour centrer dans leur
P».v»-

Uno scission
Pélrograd , 31 mars.

Une scission vient o de se produire dana de
comité mixte des 1000 dété-gué» ouvriers ct
soldats.

'La Inaction dissidente, composée eles élé-
menls Ses plu» violents, a 1>ris 'le nom de Co-
milé central du parti , socialiste ouvrier, lequel
prétend être le rcpt-éssentaoi véritable de Ca
classe ouvrière russe.

Comitd des soldats
Londres, 31 mars.

On télégraphie de Pétirograd au Daily  Mail :
ILe conseil dea ouvriera el soldats a demandé

au gouvernement -provisoire Sa nomination
d'un comilé des soldats ipour collaborer avec la
Douma. Los soldait» demianelenit également le
droit de choisir eux-mêmes leurs officiers. Le
comité mixte exige non seulement qu'on sai-
sisse Jes apanages de J'ex-empeireuff et dea
grands-ducs, mais auasi qu'on donne au peu-
ple Ceurs propriétés privées.

Abolition de la peine de mort
Pétrograd, 31 mars.

(Vestnik .) — Le gouvernement provisoire a
eléciilé d'abcfâr la peine de mart en Ta rempla-
çant dans les cas où elle ot prévue -par le code
pénal ©t Jes Bois miliiaires par les travaux for-
cés à terme ou à perpétuité.

L'ambassadeur russe à Paris
Berne. 31 mars.

On dit que M. Isvolslfi, minisire de Russie à
Piaris, a été mis en congé juseru'à nouvel avis,

En faveur d'un évêque catholique
Pétrograd, V avril.

(Vestnik.) — Mgr Szeptyokyi, miétropolile de
l'Egiise grccque-Tuthêne ele Gallicie, que le gou-
vernement provisoire a autorisé à rentrer, est
arrivé à Pétrograd. Le Rietch approuve cet acte
du nouveau gouvomemeni qui s'est hâté de ré-
parer l'injustice commise à ''égard du chef de
l'Egiise uniale.

Dans l'Eglise orthodoxe ,
M, Lvof , procureur général elu Saint-Synode

il Moscou, vient de réunit des représentanils elu
eflergé progressisile o! des notabilités laïques, qui
eont intéressées dasis les affaires de l'Egliae. En
oulre, plusieurs évêques assistaient à l'assem-
blée. CcBc-ci conclut à Jia nécessité de .pourvoir
«u remplacement ebi métropoeïto ele Moscou,
qui wutast sounii» à das influences rétrogrades.

¦Le dépulé Lvof , nou "eau i>rocureur du Saint-
Synode, a eléclar'é épie le» métropolites d« Mos-
asu »l d» I'eiliosai seraient élus par d»* aieai-

brrs du clergé assialé» d' un cerlain nombre de
Jaics.

Un grand nombre ele députés de la .Douma
ot ele; prêtres se réunirent au Saint-Synode de
Pétrograd, chez 'le direoleur Vocliebki. Celui-ci
a fait A l'auditoire un rapport sur Ca composi-
tion d'une assemblée généruHc ele J'Egitie russe.
Les évoques y pereiiilraienl part , ainsi que des
représentants religieux af. Calques, à raison dc
un par lévêcllé, et MUIS exclure Jt« ¦représentants
«les missions élrangèrcs.'

.Ce rapport u été approuvé et présenté pur
l'assistance au procureur général du Saint-
Synode.

La Société pbilosopliieo-ro'jigle'use demande
nu gouvernement la Buspenvieui et ia réorgiuii-.
sn'tiou du Saint-Synode, elonl Ja constitution
«laie «le iPie-rre le làrand.

Etats-Unis et Allemagne
- Nvuf-York, 31 mars.

Les mimistre» ont qualifié d'admirable le
message de M. Wilson qui Ctur a élé commu-
niqué en conseil des ommstircs, mais dont ils
se sont refusé» natuncllcineitt à indiquer, le
contenu.

-Les ministres qui, depuis le commencement
ele la crise, préconisent une -poeMlique énergi-
que, se montraient dans la soirée ¦parliouliàre-
nient enthousiastes.

L'un d'emx a dée*darô épie ce message e»!, de-
puis Ca déclaration de l'indépendance de l'Amé-
rique, le plus beau document de son histoire.

'Le gouvernemenl n ordonné d'exercer unc
suivci'iaiioo active et étroite sur tous .tes étran-
gers de naliionalilé allemande ot d'arrêter ou
de faire arrêter imiiiéelia'eniemt tout espion
fauteur d'intrigues ou de complots publics.

Lc présietent du Sénat voudrait que, jusqu'à
ce que l'Amérique eût envoyé sur le champ de
bataille un million d'hommes, elle prit a sa
charge i'entretSen, l'habillement et l'équipe-
ment d'un nombre égal de soldats français.

Mm* Wilson a accepté la présidence du co-
milé de Ca Croix-Rouge ' de Washington. i.es
trois fils dui uilnislcre de» finances se sont en-
gagé» pour sorvir dan* la marine, si Ca guerre
était déclarée.

Commande anglaise
On mande de PhiladefrfaTrie au Petit Parisien

que la Cunard Line puistserart en Amérique des
commandes pour la construction de 114 navi-
res transatlantiques, jaugeant de 8000 à
17,000 tonnes et dont le coût total seiraii d'en-
viron 600 niii'.ionî de lrancs.

Chine et Âllemagae
Le bureau de la presse chinois fait savoir que

te gouvernement républicac'cn chinois ne s'est pas
Contente de rompre simplement -secs erelalions di-
plomatiques avec l'Ademagne. Il vienl, cn effet ,
de porter un coup morliel a son aolion, à son
influence et à son commerce cn Exlrênie-Orienl ,
par l'oocu'palion mililaire des concessions aïe-
mandes de Tientsin et dc Han-Kéou , détruisant
ainsi les derniers centres impeartanis elu com-
merce oermanique. On estime à .plus de 500 nûl-
lions i!ce chiffre annuel du trafic de oes conces
sions. La saisie des navires dc commerce, opérée
il y a quelques jours dans les ports chinois, re-
présente près dc 40,000 to.*inr-s, appartenant aux
compagnies Ham-burg-Amerika, Hansa , Packct ,
Niiiiniers, NoreldeulisOhcr LCoyd, Ole. Les 273
maisons ou sociétés indu-sûriellcs et coTnmercia-
les que les Allemands possèdent cn Chine se
voient comipièttcment iniuiobi'.iiciées et obligées
de quitter Je territoire. Le gouvernement chi-
nois a, en outre, retiré le droit d'exterritorialité1

el de tribunaux mixtes aux sujets de Guillaume II,

NOUVELLES RELIGIEUSES

Lettre du cardinal secrétaire d'Etat
a U. Adalbert Wirz, député aux Etats

Du Vatican, 2 mars 19/7.
!.« Saint-Père a bien reçu la noble adresse de dé-

vouement epii lut votée dernièrement à l'unanimité
par la conférence internationale des membres ca-
tholiques des parlements et des parties dc l'Allema-
gne, de l'Autrichc-Hongrie, de la Pologne et de ls
Suisse avec l'adhésion d'tVminenls catholiques d'autres
Etats et envoyée au Saint-Père le 119 -février de l'an-
née courante.

C'est en accomplissant un ordre bien agréable,
très honoré Monsieur , que je vous communique , en
votre ouslité de président de cette .Conférence, com-
bien le 5ouvcrain Pontife a apprécié l'hommage des
sentiments reconnaissants ct dévoué» envers sa per-
sonne exprimés dans cette adresse. Cet écrit respire,
en effet, l'alfcfcctueuse reconnaissance -pour l'amour
charitable qui inspira et guida toute l'activité du
Père commun eles fidèles en vue d'adoucir les dou-
leurs dc la guerre ct jiour exhorter les belligérants
à -li paix.

En considérant , ensuite , lf but poursuivi par la
Conférence -précitée — ù savoir, ile rapprochement
des peuples de l'Europe après la guerre dans un
sentiment de vrai amour — 6a Sainteté a daigné
exprimer la satisfaction ipalcrnellc et comme l'intime
soulagement que Son cceur éprouvait en apercevant
comment, sur la flamme immense de la haine, vient
se déverser, avec un beau geste chrétien, une onde
réfrigérante, dérivée dc da source suprême de notre
religion divine, religion de charité et -de ,paix. L»
christianisme, en effet, qui fut le premier à procla-
mer ici-bas la loi de l'amour -fraternel envers tou»
les hommes — sans en excepter même les ennemis
— ne ipeut permettre, même pendant une guerre
terrible comme la guerre présente, «iue son com-
mandement divin reste en quclepie sorte suspendu
ct que la haine, qui s'exerce â juste titre contre les
choses -mauvaises, s'étende aux .personnes. (Et , si
cela est vrai pour ls durée de Ja guerre, combien 6
plus forte raison, iplus tard , pour le temps où les
Etat» belligérants ae seront solennellement récon-
ciliés el où il sera dc la plus haute importsnead'unir
tout le reste de leurs iforcss. non pour perpétuer un
senlimeul d' amartunie, sourc» probable d'autres

guerres et ruines, imali epour la restauration »us,l
empressée et gérâeieiue qus possible de l'ordrs p»u.
tique et social troublé , sur les ba»s« de U reJijiu,
et de la justice.

Ces simples considérations prouvent assez com,
bien Ja Conférence de iZurlch s'est appliquée »ïe,
raison ù développer une initiative qui apparaît tf
vraiment chrétienne. Ost pourquoi le SalntVftra
en désirant qu 'eUe se développe ct gagne en in(P„"
site, Ja recommande bien volontiers « la coopin.
tion de tous ft bénit ceux nui s'en occupent d'u.
manière efficace.

Jc vous prfc, très Jionoré' Monsieur, de voulue,
bien Ifaire connaître aux membres de la Conféren-i
ces sentiment» bienveillants de Sa -Sainteté , et *>,.
père que tous* les vœux que vous avez exprimej ,,
réaliseront heureusement avec t'aide de J'astistar.»
divine.

Je saisis avec jplaisir , très honoré Monsieur , f*g,
casic-n de iront' présenter l'expression ds ma CJH -,;
dération la plus distinguée.

Votre bien dévonl
(signé) P. Card. GaiMtrl.

Nécrologie
' ¦'¦' "**L Jules Dan»ette

On annonce de Paris la mort subits d« M. Ja'„
Dansette, député catholique du Nord. Il était n ' j
Armentières cn 11850. Nouwné conseiller gênerai j j
Nord en J8S9,' ancien adjoint ou maire d' .Uava-
tières, il fut élu pour la première fois en 1S05 d.-,,
la 1' circonscription de Lille et -réélu depuis à (____.
que renouvellement -de Js Chambr». Il «pr/arltoaii
ou groupe de l'Action libérale.

•Schps de partout
IL Y A CINQUAtilE i*tj

l*t ATril 1867--1917 I II y a eu exactement M
quante ans hier,. l»r avril , que Napoléon 111, ae-
compagné de l'impératrice Eugénie, inaugurait, ai
Champ de Mars, à Paris, l'exposition unlvaraj
qui marqua l'apogée du règne.

C'est au cours de cette foire étonnante que Vizt
connut cl adopta les petits pains iviennois et la tifa
au tonneau , vulgarisée pur des douzaine» de bu
séries d Autriche et de Bohême.

11 y eut ua concours de musiques cù V,'-. -.. .:.. . -.
encore remporta te prix.-

I.'n hymne à.la paix, mis au concours, révélât
talent de François Coppée et justifia la réputatia
de pinec-sans-rire dc Kossini, qui fit accompagni
sa .partition par les canons des Invalides.

Tous Je» souverains de llEuropc allèrent viiia
l'exposition. La paix semblait assurée pour un tenu
indéfini.

PARLER DE S4WT-OUEM1
Du Cri de Paris :
Sain(-Quen1inA„donl les Utiles approchent. s»i

dique l'honneur d'avoir cjourni Ù la langue tfmji, I
trois locutions ertti sont devenues d'un usage cratt.1

Au \vç -  siècle, disent les chroniqueurs Ixai,
chaque habitant de Saint-Quentin devail arborer
t" mai, une branche de verdure, ifaute de çu:: i
était exposé â recevoir sur la tête un sceau tfai
Celui epii le jetait disait en même temps : Jt na
prends sans vert. Ce tuU'origLne d'un jeu bien ami
au SVifo siècle. L'expression prit rapidement m
sens plus général.

Quand Ja Itéforme tenta -de s'introduire daa i
région de Saint-Quentin, Oes ministres ,prolestu»
empêchés de prêcher publiquement, organises
dans les campagnes et surtout dans les bois, i
écoles secrètes qu 'eux-mêmes désignèrent soi» I
nom de buissonnières. A quelque temps de là, le Pc
lement français intervint «t rendit un arrêté porta
défense « do tenir des écoles buissonnières et d'en»
gner sans la permission du chantre de Paris •.

Au XVIIe siècle, l'inauguration d'une maison m
célébrée par un sérieux festin et CestN-à Saint-Q-u
tin , paraît-il, que ce banquet donna naissance iij
locution : pendre la crémaillère.

MO T DE L1H
Au café-concert , à ta fin d'un couplet, un man-Ji*,

mutilé de guerre , -se tournant vers son n-oisin :
—- Tapez-moi donc dans la main qui me KlH

m'sieu, afin que je .puisse aussi applaudir cette liai-
son patriotique.

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE

L'Académie -française a élu, jsudi, son. bure"
pour |é second trimestre de dftl-7.

M. Emile CBoulroux a été élu directeur, eu rempli-
cemenl de M. iRcné Bazin , «t comme te], U présida
ù -l' attribution --des - -prix de vertu et prononcera '*
discours d'usage cà .la séance publique annuelle *
l'Académie. -.

lM. dc la Gorce a élé, .selon l'usage, élu chaattcSeC
en remplacement de LM. Maurice Donnay.

La réception de M. Alfred Capus n'est pas e-neo"
lixée, mais elle -aura beu au cours du printeap'!
celles du général Lyautey et de M. iBergson, »*>*
lement eh Amérique, nc sont pas encore .provues-

/ PETITE GAZETTE

La rem» de Belgique en Italie
Le Giornale d'Italia dit que -la reine de Helgit"'-

accompagnée de' sa ifille da princesse Marie-JP 5*'
d'une dame d'honneUr et du colonel d'Oultremont,
voyageant dans le pli^s strict incognito, a visité *
•Florence les musées el les hôpitaux .miliiaires. La
petite princesse a été placée à l'Institut de Sainte-
cAnnonciade, à .Poggio-Imperiale (Pouilles), -afin d >'
achever son éducation. Le-journal relève que cet ins-
titut appartient à l'Etat italien st qu'il est dirigé p»r
des institutrices laïque».

H" «lr- u .-;--.:ir sera à Fribourg mercredi 4 avril
prochain et y^estra à la disposition de fes cliente»
jusqu 'au mercredi après Pâques , avec un choix de»
derniers modèles pj.ru». P 4S93 F 17G9



la clôture des Chambres fédérales

la session de» Chambres s'est (terminée sa-
Jicdi jnajtin. 'jwr! d'isrfércssaiitcs déeiajiatiewi.-)

^ JI . Scbuftihesis, président de la Cemfe-dé-
jaSion, et «le M. fie concxci'icr fédéral Decoppet ,
jur Ja siiualioii vcorunnique tle ttolr-e pays fl
fc, mesures prises pour pansr ta * Ja ci i - ( ¦ : :«  d»
««e».

L'arméo et lei, trayaux agricoles
jl. ScluiUbess a dunt-ré connaissance, en suhs-

jjuce, d'un ordre de l'adjudant général de i'ar-
pirc , colondl lirùggrjr, (relatif nux congés agri-
coles. L'ordre esl destiné tout spéciale-mcnl i
(ji-iii'.er les ettsemcncesïverrts du printemps. 01
ordre sialuc que les congés! aecorelés peuvent
_yse étendu» jusqu'air* 25 % des effectifs ré-
(ù-iiicnlaires. Les hermine» cn -congé doivent na-
tiireltonent toujours élre peréls a rejoindre im-
/Déiiatemenl ieurs unilés.

L'ordre rcexanmiande également que (os. de-
mandes de congé, spécialement calles des agri-
culteur», soient liquiielées très-rapidement, afin
d'éviter que l'époque ulïe de» seinaiV.es ne soil
campromise pair une ûrop longue correspon-
djiioe ; eka oomepétences doivent être donnée»
aux commandants d'unités.

Dans les canions agricoles, on sera très heu-
nux de constater qne ies vécus, dea paysans
oit été entendus 'par le Conseil dedénaJ et par les
chefs de l'armée.

Il faut espérer que d'ardre ek l'adjudant de
['armée sera observé pair lc» commandants
d 'imitée dans l'esprit dans lequel H a été promul-
gué. Il est important surtout ejue les demandes
At confié soient Hirniidécs rapidement.

ta carte de pain
M. Decoppet , conseiller fédéral, a répondu en

c, qui ooaicerne la ejueslion «lu pain. Le Conseil
¦iiéral est î«aTti décidée qu'il était de son de-
$t d'assurer toule la consommalion de lia
tiise. Le comemissariat «ies guerres a pu ravi-
fc'icr en suffisance'le [pay» et maintenir le» cé-
réales à des l»ix très modérés, hl'â rempli 'toute

lu mission.
Dupuis le mois de juin de l'année ,derïiiérc

Ijesqu 'a janvier 1017, Ca Confédération a fait un
orifice mensuel de 1 million ct demi pour évi-
ter une hausse du prix du Ué. En janvier der-
nier, il a cfsHJu se (résigner à admettre la liausse.
aiais le prix «le vente, en Suisse, est encore infé-
rieur au prix du iblé sur le tnardlié mondial".. S'il
(ar.ait baisser d'un centime le -prix du pain, cela
représenierait, pour le Confédération, un sacri-
fice de 12,000 francs por jour.'

En accordant à des prix réduits certaines den-
rées nux nécessiteux, la Confédération et lea gou-
iMcrnemenls cantonaux ont fait aussi de grands
bacriCtces. AclueCleanenl, Ja réduction du prix du
Ipacn j -ourtes nécessiteux est de 20 % o la charge
Ide Sa Confédération et de 10 % à ceUe des can-
ions. Si J'on ajoute à cela les sacrifices fait» en
ee qui concerne He T;j ci ic sucre, on doit ad-
li'.re que Ca Confédéralion a élé maternelle
jar Je» classes nécessiteuses.
On a dû rationner certaine» de ces marchan-

de!, ipar -pTU-denoe, pour ne pas épuiser Ses ré-
saxes.
En ce qui concerne ces réserves, elles ont di-

minué en raison des difficultés dc transport. Mai»
des quanlilés conswJérables de elcnrées sont en-
treposées «lans les ports. Cependant. H faut s'at-
ioitlre à une décision -du Cemseï fédéral intro-
duisant 2a « carte de pain ». Le gouvernement a
hésité longtemps à l'introduire, pour ne pas com-
pliquer la vie économique ; mai», si la situation
tlkge de nouvelles économies, il ; .uc. ir;» bien cn
«air E.

ftiant à la carte de viande, il n'en e&t pas
queslion pour "e moment. La consommation de
1) viande a été, en 1*916, d'cnviiiron 25 % infé-
rieure à cafte d'une .année neirmale. Elle a en-
tore senabCemenit eiiniii-iué depuis les dernières
usure*» prises par le Conseil fâdéral.

CANTONS
TESSIN

Echos det f i les  du B. Nicolas de Flue. ¦— On
•ou» écrit de Lugano, le l" a\-ril :

Je vou» ai annoncé ejue le ceptentaire du Bien-
heureux Nicolas sérail fêté avec unc solennité
¦Piaule à KiveraJBironico (Montecenori), où la
*apelîe «ie Sorénoino possède un autel «lédié au
uiat patron de la Siuisse, avec une Teliejuc eie lui.

1*5 autorités eie la commune et les écoles ont
tos *>art officie'clilcment à la fôle ; la procession
"k la chapelÉe à U'église paroissiale a été suivie
* la population entière ; grand concours aussi
toi uocalibés avoisinantes. Lc chanoine Bernas-
*.ii. de Locarno, o mis éloquemment cn relief
6 vertus du Patron de la Suisse.

Le premier dimanclie de mai, le Patronage das
Buics gens ele Bironico verra L'évêque bénir son
fcapeau : à celte occasion, aura licu probaMe-
"eot un congrès des représentants de tous 3e»
P»lronages du diocèse. Bii-onioa prend un bon
"ng parmi les paroisses tessinoisej où l'action
"Ibolique est en pleine voie. 1 » ' • M.

p our intensifier l'agriculture. — Onmous écrit
e« Lugano , ie 31 mars :

•*u conseil communal de Lugano, M. l'dngé-
¦̂ ur Mansueto Pometta , inspecteur forestier.
"insex-v-ateur, a fait voijpr que fia Municipalité
^signera à la culture eles pommes de terre, légu-
IM» et herbes potagères, les terrains cominu-
«aiu qui s'y prêtent.

Si l'on songe que la ville de-Lugano possède
2*0.000 mètres carrés de terrain cultivable, on
¦Wil lout de suite S'itnporlancc de Ea proposilion
¦fc noire ami, toujours su* la fcrèohe lorsqu 'il est
luestion de faire œuvre isocJalle. M.
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FRIBOURG
¦WQ-B

Conférence* «le NnlDi-Siieolaw
Hier soir, Mgr Esseiva, Prévôt de Saint

Niceisis, u esos, par une trin bcile conférence
dont nous TeparlCTor» demain, la série eles pré-
eticalions de earéme. Sa Oandeitr Mflr CoUianl
était présent et a donné la I - .- - '-•: ' - . : - , ... du Sainl
Kaerenient. • *

i l.e- retonr de nos batalllonn
D'après iles elerniers renseignements qui nous

sont parvenus, la 2"" division sera démobilisée
dans Oa première scowine de mai.

Ecole de reernes
Mercredi, arriveront, à l'arsenal de Frisjourg,

220 à 230 jeunes solda to qui partiront ensuite
les uns pour Colombier, les autre» pour Liestal,
où ils feront leur écaiie de recrue».

Une Iï I e- ponr noa soldats
On nenis prie d'annoncier que les internés

¦français et bdges de Fribourg sc proposent
ele étonner, au théâtre de Fribourg, le flundi de
Pâepies , ù 8 h. 'A , une soirée ou profil dc leurs
camarades fribourgejois.

\irocB "i.omhrisOT, Meycr-Mcirard, de Gollrau ,
Boyer de Régnier, M"c" Crand et -Dcspont,
aiiLsi que la niusiejue dc Landwehr, ont bien
voulu ixro-mettrc teur conceiurs à cetle fête.

Nous espérons épie le pubfic fribourgeois qui
a donné déji tant de marques de sympathie
aux internes fera bon accueil ù cette iniSialive.

Nos Internés
Samedi, 31 maTs, à . 10 heures, a eu lieu, au

Teehnicum, la cJûture eiu 'semestre d'hiver -pour
les internés. M. le professenir Aeby, membre du
comilé suisse ele l'Œuvre universitaire des étu-
diants prisonréers de guerre, a présidé la céré-
monie.

Trente-quatre internés fréquentaient d'abord
les cours ele notre éedie d'arts ct métiers. Ce
nomhri, ra» rfrluùrii dans la suite Ù 32. Ces éhl-
rliaoïls se répartissaieflt entre Jes sections sui-
vaittcs : «5 à l'école d'éfceclrromécanique, 10 à
l'école du bâtiment, 2 a l'école eie géomètres, 2 à
l'école d'arls décoratif», 8 si B'éoole-atelier de mé-
canique et 4 à l'éco&e de menuiscrae.

Dans son rapport, la direction du Teehnicum
rend hommage ù l'assiduité des étudiants inter-
nées. Leurs travaux montrent qu'ils ont bien mis
ù profit le temps de leurs études. M. île profes-
seur Aeby les en a félicités.

Dans le monde coopératif
Intéressaii/le, mais orageuse ¦assemliliéc, hier

malin, à la Ctrenclle, où démit se liquider/ le
couiEit qui divise depuis àe Bongs mois la so-
ciété coopérative de consommation L'Espérance.
Prés de 600 sociétaires, sur 1200 environ que
compte la coopérative, étaient (présents.

IL "ordre du jour portait en premier lieu la
Cecture et l'approbation du procès-verbal de
i'assemhCée du 10 décembre dernier. On se
souvient que, dans cotle assemblée, une majo-
rité d'occasion avait composé le conseil d'ad-
minis/'iration de L'Espérance uniquement de
sociaUis'-ies. Peu dc temps après, ce -conseil ré-
voquait «e gérant dc la coopérative, M. -Auguste
Chassot, conseiller communaL pour..... incapa-
cilé, disnit-on. LCi-dessus. un mouvement s'or-
ganisa, au sein des sociétaires, ei l'on péti-
tionna pour obtenir 3a convocation d'une nou-
vefle assemblée, celle qui s'esl tenue hier.

L'assislanoe commença par -refuser son ap-
probation au procès-venbaS- de Ja -séance du
16 décembre.

Bile entendit ensuite un rapport de M.
Bartsch, avocat, au sujet d'une enquête ordon-
née contre un membre du conseil, M. Chartes
Meuwly, accusé de gross-iùrcté à ft'ésjanl du
personnel de la coopéra-Sive. M. Bartsch s'ef-
força de disculper M. Meuwly, réehrisant les accu-
sations forcrmiBêos à l'Elat de cancans. Un outre
membre clc lh commission d'enquête, M. Thé-
voz , sccrélaire, fit cndcndire un attire son de
cloche ; mais on ne le laissa ipas achever : le
tumuDle couvrit sa voix.

'Le vacarme apaisé, M. Meuwly donna lec-
ture d'un rapport du conseil d'administration,
ejui était un véritable réquisitoire' conlirc le gé-
rant mis à pied. Nous ai 'y (reléveixxns que le
principal grief à la charge de celui-ci. M.
Chassol élait decusé d avoir vendu ft des prix
«le faveur des marchandises de ti Coopérative
û eles grossistes ele ia T«'̂ ace.

U se leva pour préscreter sa défense, mais les
obstructionnistes qui avaient fait claire M. Thé-
voz recommencèrent leur sabbat. M. Chassol
roussit finalement à dominer le bruit ct à expo-
ser son point de vue. Dans la question de*s mar-
chandises, i» avait procédé ipar compensation : il
avait cédé à dos négociants eie Frihourg, aux
prix de gros, 'des eleairées- que oes négociants nc
pouvaient obtenir, en échange d'autres ekiirées
que la Coopérative n'avait pu recevoir de sa cen-
trafte et dont -olle avait oependasit besoin pour
satisfaire sa clientèle. Au surplus, ces léchanges
ont été fails au su et au vu du conseil de L'E *.
pérance . Un délail ô retenir : M. Chassot arti-
cula, contre un membre du conseil, l'accusation
d'avoir pénétré dan» iîeS bureaux ele la Coopéra-
tive rt d'y-avoir déroW un certain stock ele car-
ies de légitimation avant Q'a-ss-embficc du 16 dé-
cembre.

Après la défense du gérant, M. Bartsch repn!
la parole, pour tenlcrr le sauvetage du conseil et
proposer la validité eleâ votas dc la dernière as-
semblée ; mais il ne fut pas écouté. De nom-
breuse» voix s'élevèrent, demandant que D'assis-
tance se prononçât d'abord BUT la question dc
confiance. Ce point «la»-vue prévalut et l'on passa
au vole. Sur ft64 bulletins distribués et 656 ren-
tres, 3/8 étaieni hostiles au conseil et 158 favo-
rables ; il y avait i2 buJ'8'™1* nuj3 *t • bl*ncs,

A 220 voix ele majorité, V* confiance était donc
refusée au conseil U'administration, lequel n'a-
vait plus qu'à «e démettiv. C'était la victoire de
M. Chassol, gérant, aur son conseil d'uelnunJ.s-
tralion.

Le président , M. Théoelore Hermann, aniK«ça
cs-a déinUsion et colle de ses collègues, puis un
délégué du comité cctttraa dc l'Union suisse des
société de cotnomntalJon, venu de Bâle pour la
circonstance, prit la présidence «t mena la réu-
nion à terme. L'heure était trop avancée pour
qu 'on pût prooéelcr aux élections. Aussi le scru-
tin JHMIT la nomination du'conseil d'administra-
tion fut-il renvoyé aix «ameet soir , 14 avril.

l!n talent qui promet
iNcn» «sons ca l'eyjcaiinn ele signaler déjà

l'un ou l'autre succès" de M. Edouard Buntschu,
fiîs de M. Gabriel Buntsoliu, de notre ville, qui
poursuit scs éludes musicales à la Schola Canlo-
rum de Paris, sous la direclion des maîtres les
plus appréciés de ,1a musique française, -N'on* re-
levons oujourd'hui, dans un journal! parisien, ie
Bulletin municipal de Saint-Germain en Laye,
un hommage Gatleur au talent de notre jeune et
laborieux oocnpatriole. ïl s'agit d'un grand con-
cert — le premier auquel eoV*ahorait M. Bunt-
schu — donné dans les salons de l'Hôtel du
Prince de Gai*!, à (Saint-Germain en Laye, par
M. A. -Launionier, le pianiste-compositeur bien
connu , avec le concours dc M""5 Louise Bartlké,
cantatrice, soliste des concerts •Golonne-Lamou-
rcux, et du jeune violoniste frclKnirgeois. L'audi-
tion , organisée au profil d'une œuvre miHtaire,
fut briRanle.

« (M. Edouard Buntschu, violonisle, fut splen-
dide, dit le Bulletin, que nous citons. Dans ua
même numéro, nous eûmes le plaisir d'applau-
dir La Berceuie, de Fauré, <mi est une pièce de
charme, où M. BurrtocJhu «fit preuve d'un grand
sentiment, el la Symphonie etpagnole, dc Lalo,
qui nous permit d'apprécier ses belles qualités «le
virtuose. L'exécutiein impeccable ^de 

la 
Sonate

de f Iranckk interprétée selon «es traditions four-
nies par Vincent d'Indy, nous fit entendre? en
bit une pièce «le Couperin, La Précieuie, que M.
Buntschu joua de Ja façon la. plus charmante. >

Ajoutons que Je snaltre Vincent d'Indy a fait
appel au concours de l'artiste aribourgeois pour
un nouveau concert qu'il donnera le 29 avril,
dans la sai'e de 5a Société de géograpiiie dc Paris,
avec, la e-eiVjatmration de M«" Bartlté et de M.
Laumomer.

On apprendra avec plaisir, à Fribourg, que M.
Edouard Buntschu recueille déjà les fruit» de son
labeur «probe et persévérant. £1 l'on s'y réjouira
à l'idée de pouvoir bientôt jouir chez nous des
talents du jeune artiste.

Vn appel a Mesdames les patronnes
L'Union des Travailleuses catltohques de

notre ville tiendra demain soir mardi, 3 avril,
sa grande assemblée générale annucCc. Le co-
mète aurait préféré -renvoyer celte revue men-
sueïc ù ime époque moins pressée -pour -les
travaux, d'ateliers; les «àrconslances lui onl
impnsé celte dale. Il SK» pennei d'adresser à
Musela mes les patronnes de no-are ville un appol
leur deananelant de bien vouloir accorder à
celles de (curs employées qui devraient veiller
demain soir un congé de 8 h. 8. 10 heures, afin
qu 'elle! puissent prendre part à ta -principale
assemblée annuelle de «eair société.

Le comité reineircie d'avance M™* les pa-
tronnes qui répon liront ù son appel.

Culture potager*
. On nous prio de rappcSer que, sous ies auspices

elu Département de l'agriculture, la Société fri-
bourgooise d'horticulture organise un cours sur
l'utilisation rationnelle des jardins et « esserts »,
epii sesra donné aujouT-d'hui Cuneli, 2 avril, et de-
main, mardi, .1 avrE , à 8 ii. du soir , dans la
grande saïe du Palais lie Justice, a Fribourg.

Ce cours est public et. gratuit.

I.e-i éboalenaents
Samedi matin, vers H heures, un glissement

de itcnrain assez important ts'est produit dans la
vallée du Gotteron. Une étaiiTe à porcs, apparte-
nanl à -M. Emile Brohy, a élé .partiellement em-
portée. Un porc qui s'y trouvait a dû être
abattu.

Lc canal du Gotteron a été complètement
obstrué.

— Les réparations nécessitées par l'ébouCc-
ment epii a causé la rupture des lignes ôlcctri-
ejucs à haute (tension, deaTrière l'usine eie l'Œl-
berg, ont pu être tenuinées samseti eléjà, si bien
que Jes services électriques ont repris, lc soil
même, leur marclie nornialc.

Retraite paaeale
(Le Père lAEo, aumônier des internés, rpréchen

une retraite préparatoire a l'aocompUssemcut du
devoir (pascal, Jes lundi 2, mardi 3, mercredi 4 avril
à 8 li h., à la chapelle Sainte-Ursule. La communion
sera -donnée aux internés eians cette chapelle lt
jeudi saint à 6 M h., par Mgr du CœUosquet.

Etat Civil de h ville do Frib our g

Naliiances
.25 mari. — Oberson , Oscar, Ifkls de dénient, Ini-

tier , d'Eslévenens, et de Marie, née Oberson , Cri-
bkt,J!5.

OféWir*, Juliette, fille dlAloys, technicien, de Lie-
bistorf , ct de Rose, née Zellsveger, rue Grimoux, 4.

SS mari. — IMonney, Marie, -fille de Joseph, em-
,ployé de banque , de l-'iaugères et iBesenccns, et .le
Marie , née Buntschu, Stalden, d9.

28 mars. — iRotsetler, François, fils de Jean, ma-
noeuvre , de Fribourg et (Tinlerin, el de Madeleine, née
Zahiio, rue de ls Palme, 21t.

Promesiet eie mariage
31 mats. — Muller, Antoine , fumiste, de Saint-An-

toine, né Is 10 juin 1894, avec Egser- Marie , de Dir-
¦larot , tsillsuse à Brunisried, née Je I» m»r» Uftl ,

SUP le front occidental
commintalre français

Paris, 2 avril.
(Havas). — En dépit du mauvais temps, qui

persiste sur le fronl, la journée d'hier a été mar-
quée par de nouveaux progrès très intéressauts
des armées franco-anglaises. Nos alliés, pour
leur part , ont poursuivi leur avance avec une
remareruable méthode. Par <îe nouvelle» con-
quêtes, ils ont aligné leurs positions devant le
Calelet. Bs se .sont emparés, cn effet, à 8 km. à
l'ouest de Sïroportanle agglomération d'Epéhy,
du sillage de VeneJeOe et du hameau ele Pei-
zièrets.

Lc département de Ja Somme est donc libéré,
sauf les deux communes de-Bonssoy et de Tein-
pleux-le-Guérard, qui ne peuvent tarder ele tom-
ber à leur tour.

Phus au nord, dans ïa région ete Crofaâlles, les
Anglais ont progressé .u:-- ;' . mais plus lente-
ment , car l'opposition allemande, ele ce cWé, est
très énergique, tanells qu'elle est plus molle sur
les autres points. Il semble que 3a résistance
ennemie manque de cx>hés-ion vt dc méthode.

Sur le front français, la bataille oe nous a pas
moins élé favorable. Tandis ejue, ele la Somme
à l'Oise, la hrite s'eîst confinée entre -les deux
artilleries, au contraire, au sud de B'Ailttt*, notre
infanterie a pria l'offensive et, par une beiEhuile
action, s'est rendue maîtresse de texil un systè-
me de tranchées el de blocLaus ennemis on ire
NeuviEe-sur-Margival ct Margival, au nord-ouesl
de Soissons.

Noire ligne a été aiasi avancée de 2 km. envi-
ron en piotoaeleui et «Qe borde snaiattnasiï
Vauxaillon et Laffaux.

L'ennemi a résisté énergiquement, nous dispu-
tant le terrain pied a pied ; mais tous ses efforts
ont élé vains.

La maîtrise de notre commandement 8'a em-
porté, ainsi que la vaillance de nos solekUs.

A la frontière tulsie
Be5fe, 2 avril.

Dej*-«iis samedi après midi, on entend de nou-
veau une canonnade incessante venant elu Sund-
gau. I.'arHUerie française a déelanebé un feu
d'une extrême intensité sur ie front entre Alt-
kirch et la frontière suisse. Les positions «£le-
niandes voisines «f.UIkirch ont été violemment
bombardées. D'après les ' journaux bâtais, La
\ille basse d'AUlkirch a notamment été abon-
damment arrosée par les obus français. Le fau-
bourg, qui avait élé d'ailleurs évacué depuis
longtemps pat la population, a gravement sesif-
fert du bombardement. La gare a aussi passa-
hlemcnt souffert ; néanmoins, le trafic direct
du chemin eie fer avec Mulhouse n'a pas subi
d'intenruption. Les AUemands ont répondu à la
canonnade française en bombardant les posi-
tions françaises ele Dannemarie.

Bullsun ruuo
Pétrograd, 2 aoril.

Communiqué dit grand état-major , le 1""
avril, a 4 heures après midi :

•Front occidental. — Au nord-ouest de la hau-
teur dc Capouî, nos éciaireuers ont dispersé on
fort délachanertt adverse, après une -rencontre
à la baïonnettes Nous avons fait 19 prisônnier.s,
soit 2 officiers, 1 Bergent-major et 16 scfdats.

Dans la région dc KirCibaba .trois compagnies
autrichiennes, soutenues par de l'artilteric, ont
attaqué nos positions. Après des assauts réitérés,
lcimemi a réussi n pénéireir dans nos ¦Uanchoes ;
mais il en a élé déSogé par .une coaitre-atlaque,
erui a rctabË la situation,

-front roumain. — L'ne offensive adverse au
sud de ia chaussée Jaeobeni-Valeputna a été
repoussée par notre œrlilleri&

L'arliileirie et les axions russes ewrt détruit un
aérostat ennemi dans In région d'Odabatchy.

front du Caucase. — Dans la région d'Alma,
à 25 versles au sud-ouest de Goumischan,
les Tures ont attaqué nos .positions sans succès.

fiur ' le reste du fronl, fusillade et actions
d'éctaireurs.

Avions rusiei an Roumaaia
Pétrograd , S avril.

(Officiel.) — Une escadrille de nos avions, de
22 appareils, a eliectaé un raid sur BraCa. Des
bombes ont été jetée» sur le débarcadère, les
docks, Ces navires et les dépôts, y pros*oquant
des incendies.

Des navires, poursuivis par nos avions, ont
quille Braira rnmontant Ce (Danube.

Les déportations de Belgique
Jeonie , 2 avril.

(Stefani.) — Les journaux publient une let-
tre du cardinal Gasparri -à M. van den Heuvd.
contenant le texte d'une commaaàcsdÀon du
comte de Hertling au nonce apostolique à Mu-
nich, en réponse à Ca nertc du nonce du 26 fé-
vrier.

M. de HerlUinig écril ;
« D'après dos 'information sûres ejue j'ai reçues

dernièrement de BorCin, les autorités com pe-
tentas sont dispewées, avant tout, à s'abstenir
de déporta lions forcées ultérieures d'ouvriers dc
Bedgique cn Allemagne ct .à Haissxir rentrer dans
leur patrie tous ceux qui, à la suile d'erreurs
-possibles, ont été déportés injustement. Jc me
réjouis tout parliccuiie'ircment de cc qu'on ait
ainsi répondu au elêsir du Pape, exprimé plu-
sieurs fois par votre Exceflence et épie je m'élai*
empressé de recemunander très cliaileureiiMuneiit
aux autorités de l'Empire. »

Au Scbrr.mé bulgare
Sofia.  2 avril.

(A gence bulgare.) — Au cours de se» eteda-
ratiens au Sobranié, M. Radosiavof. président
du Conseil, a rappel* Ses ireproches «t les me-
naces proférés par l'opposition à l'adresse du
roi e* dn gouvernemicn!, lorsque Cà Bulgarie se
rangea aux ciMê» des puisesances centrajes et ié
a «Ut ij- is  J« Hiaineut «pprochiit «ù les auteur*

«le ces accusations regretteront leurs paroles.
< En tout cas, a dit M. jiadeisJavof, la nation
bulgare a réalisé son unité, ct ses valeureuses
troupes défendent avec une bravoure admârab".'*
ies acquis.' t i r .iiN faite» au prii des saeriraces dou-
iexireux mais non |-as irsutiî«5, car le gemveroe-
ment a pris toutes Ses mesures prerp-res a assu-
rer les fruits tles victoires ele l'armée natiemalr. «

I J U. révolution en Russie
Les deux pouvoirs

Pétrograd, 2 «iwiï.
Le Housskaia Volia fait connaître que le co-

mité de salut public ouvrier s'efct constitué la
12 mars et le gouv«*intancnl provisoire seule-
ment le 13. L'arres*alion êtes ex-ministres et des
fonctionnaire* a eu Heu par 2es ordres du comité
ouvrier, non par les soins du gouvernement. C'est
le peuple, el non la force publique, qui a saisi
les anciens ministre».

Le Djen dit que le comité eics elélégués ou-
vriers «rt soldat; compte actuellement 600 délé-
gués serfelats et 700 délégués ouvriers.

(Le Volia et le Djen sont des journaux socia-
listes emi veulent établir la (prééminexacw dn ca-
maté de salut puboc. Rid.)

La sort de M. Gorsmyklna
Pétrograd, 2 avril.

D'après le Rousskaia Volia, H'ancien premier
ministre Goremykine, ejui avait été enfermé dans
la forteresse Pierre-et-Paul, a été frappé d'alié-
nation mentale. (C'est pour cela, sans donte,
qu 'on a annoncé sa mise en (liberté. Réd.)

Aux Etats-Unis
Washington, 2 avril.

(Havas.) — L'opinion pcibiiepie «Et de plus
en -pius favorable à ia guerre, ainsi qu'en té-
moignent ks (résolutions pailriotiques de nom-
breuses réunions et Ces muttipûes déclarations
de sénateurs et de députés.

On croit que M. Wilson lira son tnessaja de.
¦ n*.:.! mardi.

Brève anglaisa
Londres. 2 avril.

(Officiel .) — Le gouvernement envisage des
me»usres (immédiates «contre les mécaniciens
qui ont , le 22 mais, déclaré iki grève ù Bauro'V
et refusé l'arbitrage du gouvemament.

SUISSE
Las aveux de dsux jeunes assassins

Lucerne, 2 aoril.
B. — Deux jeunes gens de Lucerne, âgés de

19 ans, entendus au cours de i'enq-uête instruite
à la suite de la mort subite d'une dacne Lorenz-,
Schmid, décédée en février, ont reconnu avoir as-
sassiné cette personne et l'avoir dépouflEée d'urne
somme de 19,000 «rancs.

La temps
Zurich, 2 aoril.

Dans Sa région isupérieure du Gothard «t (sur
lous le» cols, jusqu'à la Bernina, d'abondantes
chutes de neige <*onlinuent. De l'hospice du Go-
thard, on signale, depuis veneireexi, 1 m. 60 de
neige fraîche. Ce «sont les chutes de neige Jes
pCus importantes enregistrées depuis longtemps,
à cette saison ele l'année..Sirr le versant sud eles
Alpes, jusqu 'aux Eacs, ainsi que «lans la Ilaute-
Ilalie, on signaCc de violentes -avernos.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Che-rur mixte de SaiatOv'icolas «I orchestre i cor.

des. —O soir, lundi , à 8 K h., répétition généra.»
pour Pâques, maison judiciaire.

Musique « La Concordia >. — Ce seJir, hn»ii;1*f
pétition.

Société de gymnastique des homme». — C* soir^lundi, à 8 .>, h., leçon au- local.

Calendrier
MARÛl 3 AVRIL' /:T*.'
HABDI SAINT

Jeûne
Pour supporter les souffrances, a» perdeta» pas »«

vue la gloire céleste qui ea sera le prir. Jésus-Christ
lui-même a méprisé la honte et souffert la croix eit
vuo de la joie éternelle qui lui était proposée pa»
son Père.

(Saint Ptuil aux Hébreux.)
«e>

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
ïeihsl-cMj c» Frli tzs]

Dt» a sL-viil
>. .  -à saaans 

Msrs I I7j Î8| 191 50 31] l"i 11 Avril

TBBaK0Ut7RX O.
Ms-s I tl ï8! «î ?u| J ( |  l-'l tl Avril

M.»,J t .. , » ^ ,  .g| ,^j. d|| 1—| *|

716,0 |- |
7»,0 =- |
Ï15.0 |- |
710,0 =-. I
Moy. H-
705,0 5- =
700,0 S- . |
805,0 ï" 11 M I I I
800,0 =- lj J '1

B h. m. I 01 0—81 81 1 3 3 S h.  m.
1 h. I. S 1 1 7| 5 4' 5 l b . s. :
8 h. B. I ^1 01 V 71 1 3 8 h. «¦

TEMPS PR0BABLE
aâaas U SoUse oocldental*

Zurich . î sert', midi.
La situation reste peu stable.
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Madams Joséphine Zurkindsn-

b,--«gger , i Onia ; Monsieur
l'abbé Joseph Zurkinden. proles-
seur sn ColUge Saint-Michel , i
l-'r i c . ; u . -~ ; Monsiear l'abbé Jean
Iviikl- .c.vec, ..- ,.:.;¦ d» Tavel -, ".- ' ¦:-,;-
ci;-; a.* et Madame E. Jendlj-Zar-
kioden et leurs enfant», s, Guin ;
les familles Zurkinden. i Gain
el Schmitten, ont U douleur ds
fsire part .-. leurs parent», amis
st coanàissanàcs, da la moit de
leur très* cher époux, père, grsnd-
Bérs, beau-{ ér», onole et coailn.

ÏOuBiem Jean MMen
conseiller communal

déeédé samedi soir 11 mars, i
Gain, & l'âge de 63 ans, maai .de
tous les secours de 1» "Sainte
Eglise-. VJ-C'M " ¦' • '¦' t

iYenterrement sais lieu mardi
3 tvnU, i 9 S. heure», a l'église
cl; Gain.

p. i. p.

t ""
Monsieur et Madame Gros-

Schranner, à Genève; Monsieai
et Madame AVenrl.v et leurs en-
fams, à Genève ; Madame Elise
Porto, à Genève ; Mademoiselle
Thérèse NVehriy, k Friboarg ;
Madame veuve Scboirc-Brol-
hart. k La Corbaz : Madame
Ann» Brnlhatt, à Chevrilles ;
Monsienr et Madsme Grosirieder-
Brulhart . ft Ueberstorf ; les fa-
milles Brulhart ei lés familles
alliées ont 1» ptofacie dou-
lenr da faire pari de ls perle
cruelle qa'ils viennent d'épronvei
en la personne de

IitaïuétëïitoTOils
. . r.e'a Brulhart
lenr chère mère, bslle-mère.
grand'mère et tante, enlevée a
leur afleotiç-n 4 lige de 77 an»,
muais des sâctement».

L'oŒse d'enterrement aura lien
msrdi 3 avril , k S X h., k l'église
de Saint-Nicolas. .

Dépsrt de ia maison mortsaire :
ne de Lausanne, 45.

Cet avi* tient liea de lettre d:
faire part.

R. I. P.
a—MME—¦

On désiré piste u

UN JEUflE HOMME
eomme apprenti cordonnier.
8'adr. anus, cUSt* Ç «W F k

Publicitas 5. A. _ Fribourg.

ON DEMANDE

ni lifte le
connalsiaut bisn les travaux d'an
ménage ioiâcë ét simiht ' lés
ca lice! - . — Bons loin» assurés.
— s:ce: {çcj. -a si la personne
eonvient. 1765

S'sdr.ft K*>« Julien itélfcel,
lils, nalBt-Iaoier.

OH ÎHEKAMDE

une sommelière
pour Is t -ciltlnc Popnlairc,
* VribOHçrié. . 1738

¦•as Ae-msualê* poar tost àe
suite. Travail s l'heure oa ft Is
tache, ainsi qu 'on bon poseur,
comme contremaître.

B'adres., :_ Entrer rime Thé-
T»aot , ft Cinapeln-aar-̂ ou-
«en. 3>tI5L 1766

Oa demande l$i0Zî
une petite ' niais ' bônflé iamlllç
aies environs de Laoerne, oné

j eune Clle
catholique et aéneuie, oomme
•lie de ls ménagère. — Bonne
••étalon d'apprendre la, langue
allemande. 1767

8'sdr. sons chiffre 1686 t-Pu-
Ulcitss S. A.., Lucerne.

I 
Comme 'cadeau tïe •ï,B'i&si'|

?eu» trouverez coaslamment !

VÉLOS
d» première marque , aa choix ,
ft dee prix rsisonnables,' oaei

Ang. STUCKÏ
ao Pont suspendu, 105

Oa demaaâe fc acheter

BIT DOMAINE
de 15 à 20 pose»

A. V£.lSn>ïU£
mas banne •¦berce k 1* cira *
pagne, svec grando salle, j' en de
«failles, grand» jardins et terre.

S'sdresser ft t'Agtnce Immo
biliire [ribourgetiite, Edouard
Pitchir,. Fribourg.

H à ÊSi H ^> n,Hl * * B&fifi ¦ - 1-' .. .La 9ai^g£paPt&iii6 umumm
ua J"*"!»lirillll «A- JutlX«tSIÏ qui a fait ses preuves depuis 80 ans. De nambretLiei Imitation.!, •pars-Usa-at fonTe-at m«Ultut «aren», pio-aTtni le mieux 1» gruii «ueces àe cetU préparation , «ïu» font exquis et d'nn effet doux, na
dfcrugeaut aucune fca.Mtu.de. L« lalseparellle Model se recommanda spWalciaeat eratraj» eauUaatsan haWin-rilo et la iut TÏeié, »i«»l que toutes.Us M » ' t. flics «.-si en Upninl. '/, 4e VôateUi», » fr. K»; V» ••¦taille, 6 fr. La bouteille pour 1*care «empiète, 8 Ir. S» Ironye «lane toute-» Un i>hsnuuiei. Mai» ti l'en voa» offre une lmitatlob, féfûsA-la et faite» vetrê commande par carte postale 'directement! 1» PEarmaéle fcàâtrnii.'Wijael "i* Biaaiecaer*, «re «n-Hoat Biane. e, * «*»«•»«*•
qui vous eu ve r ra  fronce contre remboursement des prix ci-dessus 1a véritable SalsepareUle iiadei.

Bi\KSP0RTSF0»ÈBRE8
Fabriqua de CERCUEILS

Anselme MMU1H
FRIBOURQ

Usgasins l 8,B.del'DnlTenlU
et boresax I Bue do Lïoés.

TÉLÉPHONE 3-68

Gr; : ! choix de c, - ;; ;, t : da tou pris
Slsjs issUl t QSHSÏB

F. B LŒCHLINGL: B, »|rfc*sUrt
PUci du Collège, 27

INDUSTEIE
en pleine activité, laissant gros
bénéfices,

demande
associé ou Gomtriandltalre
ponrdonnèrexicnsiôn. Comptable
sursit préférence. 1717

Travail a i -.ci .- •' oçrès la guerre.
Ecrire sons chiffre ;P 1645 F ft

Publicitas S, A„ Fribourg:

Oa «tetaaàiie, pour toat de
suite on lin ntsr».

Ï4 bons cockers
eounâlsesat le métier et
eacbant lo français

S'adr. : â. Vattbey «* «I»»
Se-aehftteL * 16Tt

la ECS .ï f.¦ :. -. "
¦nre frlboùir-

Rêolse «t«» Papiers. Beaure-
f s r d .  C, demandé l»a

apprenti de b'nrean
BT l'K

commisslonsaire-alde-iiialgaislnlai
robuste. P 16SIF17J8

S'y présenter toat d» suite.

Oa demande

UN JEUNE HOMME
pont télgnii B Tache» e* aider
C .UJ travaux de laeamp'gcc , plas

UN BON COCHER
P,Vi vi- '¦¦• ¦ r i V.mr-r.i » "niai ,

Farm» d» Vsl-Mont-s.-Ttrritet.

OH DEMANDE
Famille étrangère aexuasasle

Il placer, tout de sS' i¦ • apréa
Uc, s-c-;-cv-c,-. • '.-: I'i-.-.-:,-,:-.. Aie c.v,-,-c
exsetlcnie lamilln de Fribourg,
on '.- garçonnet IrécjueDtant lts
écoles primaires.

Prix à convenir sans grande
impottanc-f msis vie 4e iaeiille,
bonne nourriture et solo» spécia-
lement doivent Être ss.arés.

S'ad re ser immédiatement soas
chiffres V ' - C! :• ] ¦' . ft rc -cc- iu  -.:.-.!
S. A., Fribourg. 1761

Une aaeteaue vatttooa de
l'iasn.Btrie- da bol» de la
Sslsse riamaade deisacde nn

employé
de ee'llanec, bien sa coarsnt
de tous tes travaux da bureau.
Place stsble. Entrée ao P.'aa '*'•

•Aaresset éflreb détaillées ar-e
réîérences ét préteatioD» , sous
chiffrée lï C ï 8 A ft 'p u b l i c i t é s
8. A., FriboUrg. 1760

ES sf Remède diététique ,
BR m lortifiant , reJOrjmcir; -
jjw g dè spécialement con-

fesajwB tro l'épuisomenl et la
W» f*ibtesse dei n tr f i ,
T-T&T: S fr. 50 et S h. Dsna

toute» les pluu-maole*. 686

Oa IsiaÉ à louer
pour l'année prochaine, un do-
maine d> 20-35 poses.¦ &'adt. . sous chiffres P 1608 F i
PUfcticitaJ S. A.;'Fribouro.

Apparteàé&l à loner
pour le 25 avril , dè 3 ch»mbr#s ,
euiiine et dépendance. Bien-ex-
poie aa soleil. - - 1745

S'adres. ft M"« Loaise Boa-
bM), Vve'aooiiiil»; àsatran.

150,000 cigares
fins, d'ontre-mer, tabas sci t-é-
rieur, sans défaut , et brâlant
blanc, SS f r .  le mille : IOO A
l'essai, 8 «r. fin , 1679 .

S. Dnatleti), Bàle.

ON DEMANDE >j &
pour deux dames distinguées,

JOLI

appataaUle& meÉU
deux chambres , SSI OD , cuisine,
bains , chamb. nor::- -. -. ïniif , dani
ane villa, toat près de la ville. .

I Offres i Br, SS. P.j posle rei-
tant' , Ltienao. 1764

^te^glJI(S ̂ bdamsaiif^s
WJL' En vue de» Drlx éleVé» . '̂ ^ " -
ASLfX de» cui'» noua vous cfl» î  ̂ .

SBaraEfftv ron» êtes QvanSag€>Jcecy> JR*? M.JBM a$9 »idérdblG» Demondez ' A JE
ilassl n noire colologue .a.v pi. ,.»', MB

i##r ce i

B»IItfWi4ANN«iCi§
, W$ÊÊ®K$w®Ê^̂^ns®m _

WMfiS. Euriiaus é Yolksbâd A. S.
* Âil it 7bo m. ' fcuré da oaliu aox plantes

Station S-irjans d'après les Indimiliops person-
Obirlind st-galtol* nelfes an curé Kasulî , rerom-

tnée eontre la goutte, rhamatlsmè, teistique, dartres , maladie» dé ta
peso- — Oai-ertqre l"-attlL — Prospectus par Is Direction :
A. freuler, téléphone 57, ainsi que par les saelélé«-de dévelop-
pement de Zarich et Bàle. ; p 11197, 1646

On demande pour commencement d'avril

40 bons manœuvres
S'adresser : Briqueterie de Lentigny.

Mwson de santé BELLE-VUE
m LOBEBON, près Neuchâtel

Etablissement privé pour maladies mentales et nerveuse». —
Alcoolisme. — Confort moderne. Situalion majjrmfi<iiie W bord
-iu lac. Soins assidos. Vie de famille. Frospeçtùe.-

î? 734 N1116» . 0irsct«ur : D'B17BOÉB

Vente joridiqne diraffleables
1 / t '. '-: ;-• des poursuites du Lac, ft Morat, vendra le la avril, ft

3 htùrii du jour , i l'sabirgé de Cermérrjd, poar la aeeostela
fols , les immeoble» d'Alphonse Werro, leu Georges, i Corc- r -,-1,
consistent en une auberge avec grand» aille, grange, 'èeàttè/fcssot
et environ 33 Doses cn pré , champs et bois. Ces ton aitiohs eèrént
dépojte» ft l'office ao*o.»»lijoê. P 153S F 166»

Moral , le 24 mars 19ir.
L'Oifice des poursuites du Lac.

t Compagnie d'aBsur̂ iices sur la vie |
t 10. me de Hollande GEN EVE 10, rue de Hollande
f  FONDÉE 3<f 1872 î
| sous le contrôla au Bureau Tèûetal dos assurances , ù Borne #
^^e-titftsa^̂ txx'tKocryvjoci

^ ĉ̂ ^

t ASSURANCES ReD,es via^éres taédhtrs |
r »» L 'miL Tarif jçur Aommes : 2

^ 
j suxtes à 60 an8 9jg6 o)a f

F avec ' ou «ans clause d'invalidité. «35 > 11,44 >
I — 70 > H,1Ô > S
l An décès 75 » 17,62 > |
? à primes viagères ou temporaires. ^ô *te^ Pour femmes
P est un peu inférieur. J
f A iGrme flxe s4'É*!§ «eûtes viagères différées |
\ M P°ur Wrôta*» pour pension de retraite à partir f^ d u n  capital en 

^
faveur d'enfants. ^UI1 âge fixé par le contractant. |

I COMBINAISONS lHYBtS ïî-î «entes immédiates snr «enx têtes I
i 

¦ • • .-. ¦ J -. - -. . . 
— ^

| lia C;s>iM|iag;«ie dispose? -dans ses caisses, de 
^y fîS® francs pour chatiuê tOO francs de valeur ^

^ 
àciuelie dé ses engageinentSé 9

La Direction, 10* rue de Hollande, k -Généré, Tél. 3947, S
? répond immédiateïïlefit à tonte demande de renseignements S
? •concernant les dirèrses opérations d'assurances. %

J 44^ général pour le canton de Fribourg : #
i -  ^'^ i

Bue de la Préfecture, 210. . - Téléphoné 504 %

Paris (HttUtB Mûdë Oenèv-3
FRIBOURG

'ii Avenue dès Âlpcs, 2

Maison 4. de R^BIY
Retour tle Paris

"OUVERTURE DE LA SAISON

fendi «5 avril prochain
Psodant la saisao, modèle^ noarcanx et vsrite.

ARRIVÉS D'VU CHOIX SUPERBE da] Cravates â nouer
ftégates, Nœij ds, pte .

'¦ oa

Cnemiserie A. DiESTER, Fribonrg
¦ ri-dovant Maillard 10. Avenue de la Qare B

IMT Occasion T9«
A VENDRE

2 maguiilqùes tableaux religieux
-^'sdressér aa Baeaaln de sneatali a • OliV v f.uc, * », Avtnue .

d: .'-eu lili-a * . i. ï-rJbonx-K. I! 31 ¦ C ICSh  417

' Li plus paissant DÊPCBATir W SAHO, sp^aislument
approprié à la ' 4 '

Our© de printemps
qce toute penonne soucieuse de sa santé devrait faire, &s t certal-
neiaeot le * .. . t  . . ... -.. . . . . . . . t , . .•- . ,

THÉ BÉGUIN
rrui guérit t dartres, boutons, démangeaisons, clous, eciém*. ete.,
<jni f aal* sUapstrsttxo i constipation, vertiges, migrsines, digestions

.-.difficile», eto.- - ; < ¦ - ¦ ¦ . - • _¦ - • -..----  ; -
qui par.Cfiit la gnérlsoa des clcirci , varices, plaies, j c.mbcc

ouveiteaj eti. VUi- lCS
qni êosMbai'aveo succès les troubles de l'Age crlUqùe.

La botte : Fr. 1.80 dans toute-:  h - , pbarmaeies.

Dtpôi i K F R I B O U R Q  : fiourgknecht ét Boîlrsa Lapii.

r^r.-wrtr.-wi^rwv^riyc^^nr.-w-^v^r^

fab rique de meubles
« GRUYÉRIA »

Téléph. 12. BULLE

FRIBOURG, Àv. de Perolles, 4. Téiéph. csa
Toujours grand et beau choix de salles à manger ,

chambrej à coucher «V tH-téli ftivtrM mttùbl^i î des
prix tràs avantageux. K s«« P îeè-e-m-

Réparation dt meubles et lilerit à prix tris avanta^tw»
f S B T  Vente directe de la fabrl<iae

PAS D'INTERMÉDIAIRE

ia£> ,̂'̂ ''s«.-,5aJL»Ĵ Jiv-'J^^

PETER-CAILLI R-KOHlIK
CiiQcol&ta B.iiau J , 8. Â..

Conformément auz décidions de rassemblée générale des action.
naire» du 28 mars 1917, le taoleméas dn dli-ldeutle • .:.'.;. vb rcx-:«cloo 1S16, aura lieu

dôs io 31 mars
en Fr. 1$.— contré rémise du coupon N* 8 des sciions,
en fr. 11.— cintre rem'ue An condon N* 4 dés bon» de ioulssaïua

ii nos esi«:s de VEVEY, ORBE , BROC, ainti qa'auprs» de :
la Banque Fédérale 8. A., à LausQnile,
du Banlmreln sulue, â Uwann»,
MM. Brandenburg & c1- - , à Lautanne,
MM M»rel , Chavanhei , GQittner '& Gle, â Lausanr, .
Banque William Cuened & C", S. A., à Vévkf,
MM. Cuénod, de Gautard & C'e, à Veyey,
Union Financière de Qenôvei A éendre.

Vevey, is 29 aaars 1917.
Le conieil d'administration

EXPOSITION
des chapeaux Modems de Paris

"GûANù :cntyX '
CHICS CHAPELIERS

Wodèles er.rhiciii ' c'
C H A P A L E Y - B R U O O E R

p ĵu!SAawi'^w^cnyTpB^Wèî ^wais»^

Ll Sunrii & BIUI VAubrr 8. i
avise les plsnteurs de bttteraves sncriAres que lo dépôt des graiia

"se trouve chez

Monsieur VORLET
Ecole régionale, h Domdidirr-DoiQpieriy

pour le raj^on 
àe la Ba»se-Broje fiiboorg-coisa et vauâoi« I

Un so'moir sera i la disposition des planteurs en ternes ti I

— - ,Ki(j09i|»9pip —' "1
Pour s*babilier 'sôi-oemo i la mode, «•ATi t t> ."«:• - graodev

nalUrelle (ei avec easaya^^l . f  1680 F \til
Dernières tfôupe*.* ol module*, (tarif de Paris)

ÏIÀCTE 1HODI1
8e charge de toate. lé pum.i .'¦ a de chapeaux de damea .

«nt-<Sl é »vril — IIAtrl  tl - l-"*t'—>n

BAINS DC feUCLKV ^HD
Avenue de Rome, 7

Les bains clia&ds seront rouverts les

j eudi» veniofir^dE , Nanaedl
de cb .' i v -  semaine, k partir dû i udi saint.

Avaqt dècoutrai;ler une assuraucc, cenlre \n
accidents ou vis-à-vis des tieKi'̂ S^*

la Mutuelle faotioise
Galeries du CoinlDerèé, Lausanne

Date» ds l'«sgàg«ù«&t t . un 0.(1 S6U/ètttéilC ; tt.e»».'* *
résiliation, mdyecnâr.l avis préalable de i moia avant le i l  d -  ¦¦ ; - '¦¦¦ I
dé chaque année. *

Répartition a\es DénMces
Kn 1915, U a été réparti ,BO % du béjiéfice le>i.sé par ehaqsu I

¦àamM,' «ous déduction dts frais gçnéraai de l'Association.

Sociétés) et Corporàtiotié d-, ¦ -.;., - ,_ .  demandai HO& c;-.:-»'-1 1
TIONN Sl'ÉCIAUES. ' 1Î813 L. SUBÎ '

lup Fplairi Ses?
- . ' LÉ DIVIDENDE P0DR 1916

« été fixe * • . '

? fk Io
par. l'Assemblée des Délégués. Il peut êtr« touené à p»^r '
d'aujourd'hui, à moins 'qu'il ne iioive être crédité confor-
mément au § 41. des statuts. -Les ¦ parts au capital s0*3'81 '
dés 'sociétaires sortis au 31 décembre 1916 seront rembourses
à partir de ce jour. 1756

Berne;'lo 31 mars 1917.


